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sommes servi nulle part de ce mot dans ce sens). 
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Avant-propos. 
Notre travail sur les ecoles polonaises exige, nous 

semble-Ł-il, quelques remarques introductiyes1), concer-
naut les rapports qui regissent dans leur ensemble 
les affaires polonaises, car nous presumons que sans 
Tadjonction prealable de cc cadre, etant donnee la me-
diocre connaissance que Tetranger possede aujourdhui 
de la Pologne, beaucoup de donnees essentielles se-
raient incomprises, ou tout au moins difficilement sai-
sies. 

Dans ce raeme ordre d'idees, nous avons presente 
au lecteur, en tete du travail, un chapitre traitant la 
question scolaire, son etat actuel et son developpement 
dans les pays polonais. 

•j En nous reglant sur l'exemple donnę par la brochure de la Fin-
lande presentee par son gouveruement au Cougres de Londres, 5—10. aoul 
1907: „School iiistitutions and school hygiene in the Grand Duchy of 
Finland". 

1 





A. CONSIDERATIONS PRELIMINAIRES. 

i. 
Le pays. 

Entre les 46e et ó ^ degres de latitude nord, les 32e et 53e 

degres de longitudes est (meridien de I'ile de Fer), sur une sur­
face de plus d'uh million de kilometres cjuarres (1003 200), 
s'etendent les pays polonais, pleins de variete de charme pit-
toresąue, incorpores aujourdTiui 
dans trois empires, et constituant 
autrefois le royaume denomme 
officiellement „La Republiąue de 
Pologne". 

S'appuyant, au Midi, sur 1'arc 
des Karpates, et les rives de la mer 
Noire, battus au Nord par les vagues 
de la Balticjue, ces territoires con-
stituent un ensemble geographiąue 
remarąuable, depourvu a 1'Est com-
me a TOuest de frontieres naturel-
les suffisantes. Seuls 1'Oder au Cou-
chant et le Dniepre au Levant les 
separent des pays voisins. 

Cest en generał une region 
basse (80% de son etendue), bien 
arrosee, au climat Continental tem­
perę, et sa glebę tres-fertile recele l n e v u e d e s K*r'psU'ł oncntaies. 
d'importants gisements de sel1), de 
petrole2), de cire minerale ou paraffine2), de charbon3) de 
terre, et de minerais de fer, plomb, zinc. 

Les montagnes, d'une hauteur supćrieure a 750 m. s'eten-
dent sur une surface de 13200 km. ąuarres, coniprenant surtout 
les Karpates, et la „Couronne des pays polonais", les Tatres 
(jusqu'a 2663 m.). 



1 

Sur le principal fleuve, la Yistule qui se dćroule des Kar­
pates a la Baltique, sont situees: Cracovie, l'antique capitale de 
la Pologne, et la seconde plus recente, Varsovie, devenue capi­
tale depuis le XVII siecle seulement. 

Au Nord-Ouest, entre la Yistule et 1'Oder, dans cette con-
tree qui lut autrefois le berceau de la nation, sont situees Gnic-

Une vue des Talres. 

zno, siege de l'archeveque primat de la Pologne, et Poznań 
(Posen). Au Sud et au Sud-Est, Kiew et Lwów (Leopol, Lem-
berg) jadis capitales des anciens princes de la Ruthenie, au 
Nord-Est Yilna, ancienne capitale des grands ducs de la Lithua-
nie et de la Russie-Blanche; dans un triangle entre Gniezno, 
Cracovie et Varsovie, enfin Częstochowa, apres Gniezno, la se­
conde capitale religieuse des pays polonais. 

II. 
La Population. 

Sur ce territoire, confinant aux Lithuaniens et aux Rus-
siens blancs, se cantonne la population polonaise, unie aux 
premiers par les liens de la terre, de la langue, de la religion, 
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de la tradition, de 1'histoire, enfin de la culture Latino-polonaise. 
Ethnographiquement, c'est une unitę homogene coinptant au-
jourd'hui plus de 20 000 000 d'individus. 

La population polonaise se presente en masse compacte, 
principalement dans le bassin de la Yistule, la plus peuplee de 
ces diverses regions: elle se repartit inegalemeut dans les trois 
etats copartageants de la Pologne. 

La fraction la plus faible, 3714923 individus (recense­
ments du 1. Decembre 1905), est fixee sur les territoires enleves 
par la monarchie Prussienne ou dans divers pays de Tenipire 

Uue vue de Cracovie (d'aprćs une aquarelle de II. Fałat). 

d'Allemagne. Une seconde fraction, superieure a la premierę, 
3 982 033 individus (recensements cle fin 1900) habite la Galicie, 
et les pays de la monarchie Autro-Hongroise. Une troisieme 
fraction depassant 10000 000 (recensements du 1. Janv. 1907) 
habite la contree soumise aujourd'hui aux Tzars de Russie. 

Les Polonais emigres a 1'etranger, principalement les Etats 
Unis de l'Amerique du Nord, et l'Amerique du Sud, attetgnent 
aujourd'hui le chiffre de 2 000 000. 

Taille moyenne (1 m. BO a 1 ni. 69), teint clair, chevelure 
principalement blond-pale (40 a 47%), yeux gris-bleu (40 a 60%), 
crane sous-brach)rcephale (indice moyen 80—82), sante robuste, 
multiplication rapide de 1'espece, caractere ouvert, dispositions 
douces, mais facilite a s'enflainmer, accessibilite aux influences 
morales exterieures, revo!te contrę la contrainte matćrielle, in-
telligence vive, imagination facile, hospitalite, attachement a la 
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tradition, sens individualiste tres-developpe, enfin grandę laci-
lite au devouement pour la cause du bien public, non seule-
ment pour les siens, mais aussi pour les autres, tels sont les 
traits caracteristiques des Polonais. 

II y en a d'autres aussi, comme: penchant a la prodigalite, 
a la laiblesse, a 1'inconstance, consideres, ii y a peu de temps 
encore, chez les etrangers, comme les traits dominants du ca-
ractere polonais. — Cependant, si a n'importe quelle epoąue, 
c'eussent ete la les traits dominants de la race polonaise, 
comme le croyaient encore les etrangers durant ces derniers 
temps, ces defauts ont du etre refoules energiquement, car on 
ne constale pas qu'au milieu des difficuites de la lutte nationale, 
qui s'est trouvee etendue jusque dans le domaine economique, 
ces defauts se soient manifestes avec un caractere nocif. 

Pour complćter cc tableau cthnographiquc du tcrritoire po­
lonais, ii convient d'observer que la race juive qui depuis plu­
sieurs siecles s'introduit en Pologne, tant du cóte de l'est que 
de 1'ouest, constitue, dans les differentes contrees du pays, de 
1 a 13 '/o de la population. 

III. 
Langue, litteYature, beaux arts. 

La langue polonaise appartient au groupe occidental des 
langues Slaves. Au XVI-me siecle encore, elle ressemblait fort 
a la langue tcheque (bohemę) mais elle en differe par un grand 
nombre de lettres aux sons ouverts et amollis. II existe au-
jourd'hui une grandę dilference enlre la langue polonaise et les 
autres idiomes slaves, y compris le bohemę, par suitę de l'exi-
stence exclusive en polonais d'une foule de nasales (ę in, ą an, 
ou on) et d'une grandę richesse de flexions, de varietes, de syn-
taxe, offrant d'ailleurs aux etrangers de reelles difficuites. — 
Perfectionnee par un travail qui s'est continue durant plus de 
six cents annees, developpee par 1'alphabet latin, profitant de 
1'influence exercee par les langues latine, italienne, francaise, 
allemande, quelque peu aussi de celle des langues orientales 
comme le turc et le hongrois, la langue polonaise dans son 
evolution a travers plusieurs siecles sest transformee par degres 
si insensibles durant ces longs siecles, dans ses principes essen-
tiels, qne Lun des monuments le plus anciennemenl connus de la 
langue actuelle, le chant national religieux „Boga rodzica" 4) du 
XIII-me siecle, denieure encore parfailement comprehensible 
pour la generation d'aujourd'hui. 
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La litterature polonaise s'epanouit dans tout son eclat au 
XVI-me Siecle. 

Depuis les chroniques et annales ecrites au XII-me siecle 
en latin, depuis les premiers essais en polonais des XIII-me et 
XIV-me siecles, la litterature polonaise se developpe sous l'in-
fluence de la Renaissance, et de 1'Humanisme. Au XVI-me siecle, 
avec Kochanowski5), elle atteint une telle splendeur que les 
deux siecles suivants peuvent a peine x lui etre compares. Pour 
prendre un developpement plus considerable ii lui faut attendre 
jusqu'au XlX-me siecle, aux poetes Mickiewicz, Krasiński6) et 

Cracovie: Sukiennice, Eglise Nolre-Dame. 

Słowacki'), dont les productions peuvent seules etre mises e:i 
parallele avec les oeuvres de J. Kochanowski. Les ecrivains d'au-
jourd'Iiui, Henri Sienkiewicz a leur tete, n'ont cesse de continuer 
cette brillanle periode de la litterature polonaise. 

Dans le domaine des sciences, les noms suivants ont oc-
cupe des places non moins honorables: Ciołek (Yitello) avec 
son optique8), les theologiens, Martin et Nicolas Pollak, au XIII 
siecle, 1'astrouome Wojciech Brudzew9), et apres lui son disci-
ple, le grand Nicolas Kopernik1 0), (avec son oeuvre: de revolu-
tionibus orbium coelestium de 1543) le savant astronome et en-
cyclopćdiste Brzoski 1581—1652n), le medecin J. Strussius 12) 
1510—1568) 1'historien Jean Długosz (f 1480)13), les philosophes 
Jean de Głogów, Jean de Stobnica, Michel de Wrocław, maitres 
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de l'Universite de Cracovie au XV siecle, enfin les statisticiens 
et les economistes, Jean dOstroróg (monumentum pro reipubli-
cae ordinatione 1470), Andre Modrzewski (de emendenda Re-
publica 1551) et bien d'autres encore, qui par le niveau et 
l'exactitude de leurs connaissances, la profondeur de leur science, 

les rćsultats qu'ils ont obtenus' 
non seulement sont a la hauteur 
de leur epoque, mais la precedent 
meme de quelques siecles. Des 
lors, la science polonaise va se 
developpant, s'organisant pen­
dant les siecles suivants, em-
brassant toutes les branches des 
connaissances humaines. L'ar-
chitecture, dont les origines re-
montent au XI-me siecle, (an-
cienne cathedrale de Wawel at-
tenaut au palais des rois a Cra-
covie: Style roinau) alteint 
tout son developpement au 
XIY-me siecle, (monuments go-
thiques, comme la cathedrale de 
Gniezno, la seconde partie dc 
la cathedrale de Wawel, 1'Eglise 
Notre-Dame, les Sukiennice ou 
palais de la Corporation des 
drapiers, ces trois derniers nio-

Posen: nótei (ie Yiiie. numents a Cracovie) quoiqu'elle 

ne p a n i n t pas au meme degre 
d'eclat et de splendeur que les autres branches. La sculpturc 
qui fleurit aux XlY-me et XV-me siecles produisit toute une se­
rie d'oeuvres magislrales de la plus grandę beaule (les tom-
beaux des rois de Pologne dans la Cathedrale du Wawel). Avec 
Wit Stwosz14), cl Je porla ses triomphes a 1'etranger. De notre 
ćpoąuc conlemporaine ił convient de citer les noms de cer-
tains sculpteurs du XlX-e siecle comme Cyprien Godebski, An­
toni Madejski, Pius Weloński. 

Dans ce dernier siecle la peinlure egaleinent a brille avec un 
ćclat d'autant plus surprenant et plus admirablc qu'elle avait eu 
de bien modesles commencements. Parmi ces grands peintres 
connus aujourd'hui dans lc monde entier, citons en passant Jules 
Kossak, Arthur Grottger, Jean Matejko, Henri Siemiradzki, Joseph 
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Chełmońsld, Kazimir Pochwalski, Jacek Malczewski, Julian Fałat, 
Stanislas Wyspiański; — nous nous sommes borne a ne citer 
que les noms les plus connus a 1'etranger. 

A cole de ces tableaux saisissants, vous pouvez entendre 
cette musique celebrę dont les accents penetrants sont bien l'ex-
pression de 1'ame polonaise (Frederic Chopin1 5), Stanjsław Mo­
niuszko etc. etc). 

Cette culture assise sur les bases du Christianisme latin de 
rOccident a du dans son evolution, a la suitę des siecles, appor-
ter de grandes modilications dans les moeurs et les coutumes 
des Polonais. Pourtant, la masse constituant le fond de la na-
tion, a conserve dans toute sa force vitale le caractere origi-
nal de la race premierę. Ce sont toujours les memes parures 
aux couleurs polonaises eclatantes: blanc et rouge, avec ces 
chaumieres des premiers ages, ces anciens outils, ces vaisselles 
egalement primitives, toujours ces chants, ces amusements, ces 
fetes des temps paiens, et en meme temps, cette lorce creatrice 
primitive. Cest a cette source que la culture nationale allait se 
reconforter, meme aux temps de son plus grand devcloppc-
ment; de lii sa vitalite surprenante, de la aussi 1'attachement 
instinctif du peuple enlier h cette culture. 

IV. 
Le passe" de la Nation; les conditions pre*sentes de son 

deVeloppement politique et ćconomiąue. 
Si l'on accepte les anciennes chroniques religieuses, la datę 

la plus recente des commencements de la puissance polonaise 
pourrait etre celle de 996 Ap. J. C, annee ou Mieczysław I. 
prince de la dynastie Piast, recut avec toute la nalion le ba-
pteme dans 1'eglise catholique-romaine. — Sous son regne et 
celui de ses successeurs, principalement Bolesław I., II. et III., 
la Pologne resiste victorieusement par les armes, aux empe-
reurs alłemands qui veulent la mettre sous leur joug, elle in-
stitue sa hierarchie ecclesiastique nationale ne relevant que de 
Romę. A 1'interieur elle s'organise, se fortifie selon les princi­
pes de 1'Occident, et etablit son hegemonie sur toutes les tri­
bus de langue polonaise, assurant son influence politique sur 
les territones voisins, tcheques, russes et hongrois. Toutefois, 
apres 1138, a ła suitę de partages de familie, consequences des 
idees palrimoniales de ces temps, la Pologne tombe en disso-
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lution, morcelee entre quelques princes independants, faiblement 
reunis entre eux par la suprematie des princes de Cracovie. 

Grace au sentiment de l'unite, sous l'influence de la tradi-
tion politique, de 1'organisation independante de 1'eglise natio­
nale, on vit se produire un fait remarquable: tous les pays po­
lonais, a l'exception de la Silesie, se reunirent sous 1'autorite de 
l'avant-dernier roi de la dynastie Piastę pour repousser le flot 
de l'invasion allemande, venant cette ibis, non pas du cóte des 
empereurs mais de 1'ordre militaire religieux des Chevaliers 
Teutoniques, introduits imprudemment en Pologne en 1226 par 
Konrad de Mazowie, prince Piast. Sous le dernier roi de 
cette nieme familie, Kazimir le Grand 1 6) tous les pays polonais 
se confondirent en un seul etat, grace a une heureuse unifica-
tion des lois, un bon gouvernement, un brillant essort cultural, 
qui favoriserent le developpement des forccs de la nation. 

Une ere nouvelle et glorieuse s'ouvre pour la Pologne, 
a partir de son union avec la Lithuanie. Par suitę de 1'accessioa 
au tróne de Cracovie (1386), de Władysław Jagiełło17), grand duc 
de Lithuanie, epoux d'Hedewige, petite filie de Kazimir le 
Grand, par suitę du hapteme de la Lithuanie, et par suitę d'une 
union, tout d'abord volontaire personnelle, ensuite complete 
etroite et reelle, de la Pologne a la Lithuanie el aux terres ruthenes 
dependant de cette derniere, se realiserent les condilions neces-
saires au developpement, a la prosperitę et a l'extension du 
royaume. 

Dans leur lulte defensive qui fut couronnee par la vi-
ctoire de Grunwald1 8) et Tannenberg (1410), les forces unieś des 
Polonais et Lithuaniens aneanlirenl une armee de 100 000 Cheva-
liers teutons. Ceux-ci ayant perdu toute raison politique, de­
puis la conversion de la Lithuanie au christianisme, avaient ce-
pendant, avec 1'aide de toute rAllemagne, reuni tous łeurs moyens 
dans un supremę effort pour briser la Pologne. 

Cette victoire assurant la paix pour longtemps, apres avoir 
fortifie son influence politique dans les pays voisins de la Bo­
hemę et de la Hongrie, unis alois sous le sceptre des Jagellons, 
la Pologne put entreprendre son travail interieur, sa grandę 
oeuvre civilisatrice des XV. et XVI. siecles, le perfectionnement 
de la culture, et le defrichement des territoires de l'Est qui, de­
pendant de la Republique a titre mediat ou immediat, en re-
portaient les horizons jusqu'aux rivages de la mer Noire. 

Cependant, c'est durant ce glorieux cycle meme, que pre-
naient naissance les germes de dissolution qui devaient, plus 



11 

tard, enlrainer la chute de la Republique. La cause de cette 
ruinę ne se trouvait point chez les Turcs dont le bras vain-
queur avait fait perir, en 1444, le petit-lils des Jagellons sous 
les murs de Warna (le jeune Ladislas dit le Warnanien, roi de 
Pologne de Bohemę et de Hongrie). Cest contrę les lances 
de la chevalerie polonaise, appelee alors le remparł de la chre-
tiente, que durant deux siecles vinrent se briser les forces 
militaires des Turcs, quand, apres la prise de Constantinople, 

Varsovie: ancien Ministere des Finances. 

ils s'etaient ebranles pour subjuguer 1'Occident. Le peril mena-
cant pour ravenir de la Republique, quoiqu'il fut encore invi-
sible, etait cependant a ses cótes: c'etaient les Empires de Rus­
sie et dAutriche, qui se developpaient rapidement, proteges 
contrę les Turcs par la Pologne, et la principaule vassale de la 
Prusse, qui lors de 1'apparition du Protestantisme, et de la se-
cularisation de 1'Ordre Teutonique, avait ete donnee par la Polo­
gne aux margraves de Brandebourg. 

Au XVII. siecle, le plus brillant pour la gloire des armes 
polonaises, le siecle des Żółkiewski, Chodkiewicz, Czarniecki, 
Wiśniowiecki, Sobieski, on observe deja les lezardes qui sil-
lonnent et brisent le puissant edifice. La puissance de 1'oligar-
chie aristocratiąue qui depuis l'extinction des Piast, avait ete 
croissant, devient une cause daflaiblisseinenl sans cesse plus 
menacante pour le pouvoir royal. 
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La dynastie des Jagellons, avait accorde une influence po-
litique considerable a toute la noblesse, en esperant qu'elle serait 
un appui pour le tróne et pour 1'unite du gouvernement. Mal-
heureusement, cette classe, tres-nombreuse, n'etait pas encore 
miire pour accomplir sa tache; elle augmenta, au contraire, la 
desorganisation. Des theories fondees sur des analogies tout 
a fait fausses (ancienne republique romaine, republique veni-
tienne au moyen age, regime lerritorial en Allemagne) aggra-
vaient la confusion des idees. En outre, par suitę du principe de 
l'election au tróne {sur le systeme virile, c'est a dire par l'en-
semble de la noblesse), les puissances etrangeres, et surtout 
celles voisines, trouvaient periodiquement occasion d'exercer 
leur influence. Une fois admises, ces influences commencerent 
a se faire sentir en dehors des elections, prenant ensuite plus 
d'extension sous pretexte de proteger les privileges de la no­
blesse, jusque dans les plus importantes affaires interieures. 

Cest ainsi qu'en 1717 la dietę dite „muette" sous la pres-
sion du tzar Pierre, intervenant comme compositeur entre le 
roi Augustę de Saxc et la noblesse polonaise mecontente du 
goiwerneinent de ce roi (soutenu par la Prusse 1'Autriche et la 
Russie), fixa a 14 000 h : 1'effectif de 1'armee permanente, et 
maintint le systeme de 1'election virile et du liberum veto garan- » 
tis par la Russie. 

II est vrai qu'au temps de la plus grandę decadence, sous 
le regne du second roi de la maison de Saxe, Augustę III. au 
milieu du XVIII siecle, se produit un mouvement de reformę 
gouvernementale et politique, se manifeste une tendance au re-
levement des classes bourgeoise et agricole jusqu'alors deconsi-
derees, sorte de renaissance nationale qui aboutit, a la fin du 
regne de Stanislas Augustę Poniatowski, a fadoption par la dietę 
de la Constitution du 3 Mai resolvant sincerement toutes ces re-
formes; — mais cet acte ne fit que hater 1'aneantissement de la 
Pologne. Deja en 1772 s'etait execute un premier partage con-
somme aveć autant de rapidite que de violence. En 1792, se-
conde irruption armee et second partage — en 1795, ce fut le 
troisieme qui mit un ternie a l'independance politique de la Po­
logne.— Le soulevement national sous la dictature de Kościuszko, 
etoulle par les forces superieures des armees russes et prussien-
nes, fut le dernier acte defensif de la Republique Polonaise. 
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Une partie du pays, durant un temps fort court d'ailleurs, 
jouit d'une independance relative: c'etait la principaute de Var-
sovie (1807—14), constituee par Napoleon I. a la suitę des ser-
vices que lui avaient rendus les legions polonaises. Puis, c'etait 
l'epoque du Royaume de Pologne (1815) sous le sceptre des em-
pereurs de Russie. Depuis 1831, tous les pays polonais font par­
tie integrale des trois puissances copartageantes. 

Cjuant aux libertes dont jouissent ces pays, ii suffit de 
noter que 1'Autriche seule (depuis sa transformaton en monar-

Lwów, Palais de la Dietę. 

chie constitutionelle) a reconnu aux Polonais le droit de prendre 
part a fadministration de leur pays, ainsi que de se servir de 
leur langue dans LEnseignement, TAdministration, et la Justice. 
Ce n'est que la seulement qu'existe une certaine autonomie. La 
dietę du pays siegeant a Lwów est investie des pouvoirs legis-
latifs lui permettant de regler certaines affaires de communica-
tion, d'hygiene, d'instruction publique, et tout qui concerne 
1'administration des arrondissements et des communes. 

Dans la Pologne russe, l'ere constitutionelle inauguree en 
1905, n'a apporte que peu de changemenfs jusqu'a ce jour. La 
loi sur les conseils municipaux eligibles, est toujours restee a 1'etat 
de projet. 
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Quant a la legislation antipolonaise en Prusse (commission 
de colonisation, łoi sur la langue obligatoire dans les reunions 
publiques, loi sur l'expropriation), elle est trop connue pour etre 
rappelee en detail. 

Malgre tout, la nation polonaise de nos jours, est plus lio-
mogene et plus resistante que jamais. 

* * 
+ 

Au point de vue economique, le pays a conserve jusqu'a 
ce jour son caractere essentiellement agricole; la majeure par­
tie des territoires rendus a l'agriculture, s'en va ii la petite pro-
priete. 

A cóte de 1'agriculture, grace aux efforts deployes dans la 
premierę moitie du XIX-e siecle par 1'administration de la prin­
cipaule de Varsovie et du Royaume de Pologne, grace aux 
richesses naturelles du pays, 1'industrie se developpa rapide-
ment en Pologne russe. Les fabriques surtout prirent un tres-
grand essort. La production generale qui, en 1870, s'elevait 
deja a 64 millions de roubles, a depasse en 1897, 500 millions 
de roubles (soit, 1 milliard 300 millions de francs). La meme 
annee, le nombre des ouvriers indnstriels etait de 244 000 indi-
vidus. 

Ces dernieres decades ont vu egalement en Pologne au-
trichienne un developpement considerable de l'industrie, mal­
gre la concurrence des autres pays de la monarchie de Habs­
burg. En 1904, on comptait 107116 ouvriers assures, dont les 
salaires s'elevaient a 44 223 565 couronnes. 

Renvois. 
') Wieliczka, 2)Borysła\v, Kołomyja, 3) Dombrowa —Grandę Encyclope-

die, articles de ces niemes noms et „Galicie", Tomes: XXXII p. 12L-, VII p. 450, 
XXI p. 597, XIV p. 850, XVIII p. 381. — 4) Priere A la Vierge, selon eertains 
remontant a 1'an 1000; Gde Encycl. T. XXVII p. 152. — 5) Gde Encycl T. 
XXI p. 582 — Louis Leger, de 1'Institut: Nouv. Etudes slaves. 3. vot. — 
«) Gde Encycl. T. XXI p. 638. - ') Gde Eticycl. T. XXX p. 108. - s) Gde 
Eiic. T. XXXI p. 1060. — ») Gde Enc. T. VIII p. 212. - '») Gde Eiic. T. XII. p. 
896, — Arago oeuvres compl. T. III p. 173, etc. — Ł1) Gr. Enc. T. VIII p. 292 
(article de M. L. Leger, de 1' Institut). — 12) W. Bugiel, Uu celebrę medecin 
polonais au XVI siecle. Paris 1901. — 13) Gde Encycl. T. XIV p. 781—3. — 
") Gr. Enc. T. XXVII p. 154. - 15) Gde Encycl. T. XI p. 226, XXIV p. 96. -
") Gde Enc. T. XXI P. 450. - ") Gde. Enc. T. XXXI p. 1082, T. XIX. p . 
994. — 18) Gde Enc. T. XIX p. 479. 
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B. ECOLES. 
i. 

Histoire, statistiąue. 

L'histoire des ecoles en Pologne, aux tenips de son in-
dependance, va a peu pres parallelement a celle des pays de 
1'Europe occidentale. Apres l'ere de ces grandes guerres epui-
santes du XVII siecle, a l'epoque oii la Republiąue etait tombee 
le plus bas, en 1740, pour une population de 15 millions de Polo-
nais, on comptait 4 Universites: Cracovie (depuis 1364), Vilna 
(depuis 1578), Zamość (fondee par Jean Zamoyski) et Lwów 
(depuis 1661); en outre, 112 ecoles secondaires frecmentees par 
22 400 eleves, et 1500 ecoles primaires avec une population de 
30 000 eleves, touLes souteaues par l'experience seculaire du 
Clerge, ou par les sacrifices remarquables de la liberalite privee. 
Apres la dissolution des Jesuites, leurs biens furent affectes 
a rinstruction publique, dont la surveillance etait remise a une 
„Commision d'Education Nationale" (du premier ministere de 
rinstruction publiąue a cette epoque), le nombre des ecoles 
dans les pays polonais, comparativement a celui de 1740, se mul-
tiplia au point que, en 1791, pour 400 ames on comptait un eleve 
des ecoles secondaires, et un eleve des ecoles primaires pour 27 
habilanls: resultat tout a fait surpienant d'un travail de 18 ans. 

Apres le partage du pays, 1'Ecole subit des transforma-
tions diverses, suivant la politique des trois gouvernements. 

Dans la Pologne prussienne, 1'ecole polonaise n'appartient 
plus qu'a 1'histoire. Les premieres restrictions apporlees a 1'usage 
de la langue polonaise, datent de 1841^2. Survient ensuite la 
suppression de la langue polonaise dans les ecoles secondaires 
(1871—74) et primaires (1872—73). Ladite langue subsista en-
core quelque temps comme langue auxiliaire pour 1'enseignement 
de la religion dans les classes inferieures de l'ecole primaire, mais 
elle a etś completement supprimee ces dernieres annees, non 
sans resistance de la population (troubles de Września, 1901, 
greve generale des ecoliers, 1906—7). A 1'heure actuelle, meme 
en dehors de 1'ecole officielle, l'enseignement de la langue po­
lonaise est formellement interdit en cette partie du pays. Les 
dernieres ecoles particulieres polonaises furent fermees au cours 
de la decade 1898—1908. 

Dans la Pologne russe, le gouvernement de la principaute 
de Varsovie (1807—14) continua l'oeuvre de la celebrę Commis-
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sion de 1773, en arrivant presque a tripler le nombre des ecoles. 
De meme, sous le regime du „Royaume de Pologne", on orga-
nisa l'Universite de Varsovie (1818), on ouvrit toute une serie 
d'ecoles professionnelles et industrielles superieures, 27 ecoles 
secondaires recevant 7381 eleves, et 1122 ecoles primaires comp-
tant 27 085 eleves. — Les entraves apportees a rinstruction 
publique aux temps de reaction qui suivirent (fermeture de 
l'Universite et des ecoles privees, suppression de 1'instruction 
obligatoire) ont reussi a reduire considerablement le nombre des 
ecoles. Malgre tout cela, les ecoles primaires recevaient, en 1863, 
63 075 eleves, et l'Universite, suppleee par l'„Ecole principale", 
commenca a se developper au dela de toutes les esperances. 
Mais, apres 1'insurrection de 1863, voici un nouyeau retour de 
reaction. L'Ecole principale fut transformee (1869) en Univer-
site russe. La meme annee suivit, dans les ecoles secondaires, 
suppression complete de la langue polonaise (sauf pour 1'ensei-
gnement religieux). Ce systeme qui penetrait, a partir de 1883, 
jusqu'aux ecoles privees et, depuis 1885, aux ecoles primaires, 
abaissa sensiblement le niveau de rinstruction publique. Du-
rant les decades suivantes, le nombre d'eleves des ecoles secon­
daires diminuait, tandis que 1'accroissement du nombre des let-
tres restait au dessous de l'accroissement naturel de la popu­
lation. A l'epoque revolutionnaire (1905), ce lent depeuplement de 
1'ecole oflicielle, tourna en une greve scolaire generale. 

Heuieusement, lamćme annee, les changements profonds au 
sein de 1'Etat russe, ont produit aussi des consequences favora-
bles en Pologne. Les ecoles officielles, ii est vrai, ne furent en 
rien changees. Mais on a obtenu plus dc liberte aux points de 
vue de l'ouverture des ćcoles privees, de la rćdaction de leurs 
programmes, et de 1'introduction de la langue maternelle. Au-
jurd'hui, le nombre de ces ćcoles depasse 200 et recoit 31 000 
eleves. 

Passons a la troisieme partie de 1'ancienne Republique. L'hi-
stoire des ecoles en Pologne autrichienne, est presque l'inverse 
de ce qui se passait dans le reste du pays. Jusqu'a 1867, 1'ecole 
servait surtout a la germanisation. La langue maternelle des ele-
ves etait formellement proscrite dans les ecoles secondaires. Com-
me partout d'ailleurs, ce systeme n'avait que des consequences 
facheuses. De 17, en 1785, le nombre des ecoles secondaires ne 
s'eleve qu'a 20 en 1858; quant a 1'instruction elementaire, on 
n'arriva qu'a 20% des enfants d'age scolaire frequentant les ecoles 
primaires en 1865. Depuis 1867, avec l'introduction de la langue 
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maternelle comme base de 1'enseignement, les affaires changerent 
vite. A 1'heure actuelle, nous comptons, dans cette partie du 
pays, a cóte des deux Universites, de 1'Ecole polytechnique et de 
toute une serie d'ecoles professionnelles, 84 ecoles secondaires re-
cevant 34 853 eleves, et 5 035 ecoles primaires, avec 953 499 eleves. 

Pour caracteriser brievement 1'etat actuel de la question 
scolaire en Pologne, on peut donc constater: 1° inanque complet 
de 1'enseignement de la langue maternelle dans la partie prus-
sienne, 2° ecoles polonaises exclusivement privees dans la partie 
russe et 3° langue maternelle regnant dans toutes les ecoles dans. 
la partie autrichienne du pays. 

Ce court expose suffira, peut-etre, pour demontrer que le 
travail dont les resultats seront passes en revue aux chapitres 
suivants, s'elfectuait dans des conditions particulierement diffi-
ciles. On avait, parfois a plusieur reprises, a refaire ce qui 
avait ete detruit ou neglige aux periodes anterieures. Enfln, 
tout ce que nous verrons plus loin n'est que le fruit de 40 an-
nees de regime autonome dans la Pologne autrichienne, et de 4 
annees de liberte relative dans la Pologne russe. 

II. 
Programmes. 

Les ecoles frequentees par la jeunesse polonaise au royaume 
de Prusse, ne feront plus 1'objet de nos eludes a partir du mo­
ment oii nous avons constate qu'on en a exclu completement la 
langue maternelle des eles'es (voir au chapitre precedent). 

Quant aux deux autres parties du pays, ce n'est que dans 
la Pologne autrichienne que nous trouvons des conditions nor-
males, comparables a celles de 1'Europe occidentale. L ' e n s e i -
g n e m e n t e l e m e n t a i r e y est obligatoire de l'age de 6 jusqu'a 
l'age de 12 ans. Dans les villes oii ii y a des ecoles de 7 classes 
et plus, ce devoir subsiste jusqu'a 13 ans. En outre, pour la 
jeunesse de 13 a 15 ans, ne frequentant pas 1'ecole, existent des 
cours supplementaires obligatoires. Les ecoles primaires de lilles 
comptent, dans les villes, jusqu'a 10 classes. Aussi y a-t-il toute 
une serie de programmes, suivant 1'organisation de 1'ecole, qui 
peut contenir d'une (ii la campagne exclusivement) jusqu'ii 10 
classes. Nous ne donneros ici que le programme d'une ecole 
de 4 classes, apres laquelle on a le droit d'entrer dans une ecole 
secondaire. En voici le nombre dlieures par semaine, reparti 
entre les matieres diverses; 

2 
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M a t i e r e s 

Lecture et ecriture . . . . 
Polonais 
Allemand 

Dessin , . . 

Heures par semaine . . . . 

I 

2 

11 

3 

1 
1 

18 

II 

2 
2 
9 

3 
1 
1 
2 

20 

III 

2 
2 
6 
6 
3 
1 
1 
2 

23 

IV 

2 
2 
6 
6 
3 
1 
1 
2 

23 

Somnie 

8 

38 

12 
12 

3 
4 
7 

84 

Pour les filles, ii y a encore, des la 2-e classe, 2 heures par 
semaine du travail manuel (couture etc.) obligatoire. Dans les 
ecoles privees des deux sexes, les travaux manuels educatifs de 
diverses especes (modelage, vannerie etc.) entrent dans 1'ensem-
ble des etudes des la premierę annee. Quant a 1'enseignement 
des langues, dans la partie orientale du pays, oii la population 
est mixte, ii y a encore, dans les ecoles polonaises, 3 heures 
par semaine consacrees ii 1'etude de la langue ruthene. On fait 
de meme, dans les 2343 ecoles ruthenes, pour la langue polo­
naise. Comme ces deux langues ont une tres-grande ressemblance 
(voir plus haut), l'etude de la seconde langue du pays ne peut 
pas, a elle seule, constituer une surcharge, meme pour les enfants 
de 7 ans. II y a cependant une autre difficulte: celle de Pal-
phabet, les Ruthenes se servant des caracteres cyrilliens derives 
du grec. L'etat des choses s'aggrave encore par le fait que, dans 
le pays entier, 1'allemand (qui n'y est guere usite) formę aussi 
un objet d'etude obligatoire a partir de la 3-e classe. Les voeux 
unanimes, formules dans les congres des instituteurs et des pro-
fesseurs, ont, a plusieurs reprises, reclame la suppression de 
1'enseignement obligatoire de l'allemand ii 1'ecole primaire. Au 
point de vue de 1'hygiene oculaire et intellectuelle, cette de-
mande est d'autant plus justifiee que, dans la partie orientale 
du pays, un enfant de 8 ans doit apprendre ii lirę et a ecrire 
d'apres trois alphabets differents. 

L'etat actuel de 1'enseignement primaire en Pologne russe 
se presente sous un tout autre aspect. Les ecoles subventionnees 
par 1'Etat n'ont qu'une classe (campagne) ou deux (villes). Le 
programme, dont nous donnons ici la formę la plus repandue, 
s'epuise en 4 ans d'etudes. A cause de la preponderance de la 
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langue russe qui y figurę, des la premierę annee, non seulement 
c o m m e objet d'etude, mais en laquelle on enseigne plusieurs 

M a t i e r e s 
Heures 

par sem. 

Religion 
Langue russe 

„ polonaise 
Calcul 
Causeries geographiques et naturalistes 
Histoire 
Calligraphie 
Dessin 
Chant 
Gymnastiąue 

Somme 

2 
6 
5 
5 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

30 

autres objets, le peuple n'a pas des sympathies p o u r ces ecoles. 
Heureusement, des 1905, on a fonde un n o m b r e d'ecoles privees 
dans lesquelles 1'ćtude de 1'alphabet et de la langue russes ne 
c o m m e n c e qu'ii la 2-e classe. Depuis la dissolution de la Societe 
Macierz szkolna a Varsovie par le gouvernement en 19081), le 
n o m b r e d'ecoles pr imaires privees a diminue. 

Les enfants des parents plus aises c o m m e n c e n t le plus sou-
vent leurs etudes par des classes preparatoires, annexees aux 
ecoles secondaires. En voici un exemple de p r o g r a m m e d'etudes: 

M a t i e r e s I I 

Religion 
Polonais 
Russe 
Calcul 
Hist. naturelle 
Dessin 
Calligraphie 
Gymnastiąue et chant reunis . . 
Travail manuel 

Somme 

4 
2 
2 
1 
3 
2 

1 
5 
5 
4 
2 
2 
3 
2 
2 

18 26 

'} En 1906/7, lariite Societe soutenait ou subventionnait, avec une de-
pense de 400 000 roubles environ, diverses ecoles et cours dont la frequen-
tation atteignait 61 908 eleves. 
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Avant l'age scolaire, agissent des ecoles maternelles, beau-
coup moins repandues qu'cn Europę occidentale, organisees 
selon les principes de Froebel. Pour les adultes, ii y a des 
cours divers: 1. de 1'instruction elementaire (pour les illettres) 
2. cours speciaux (d'agriculture, de divers metiers etc), et 3. con-
ferences populaires. Ils sont organises, en Pologne russe, ex-
clusivement par des Societes ou par des particuliers; dans la 
Pologne autrichienne, ce sont encore les autorites provinciales 
et les Universites de Cracovie et de Lwów qui y contribuent. 
Pour les chiiTres, nous citerons seulement, comme exemple, ceux 
de l'„Universite populaire" varsovienne, ii laquelle s'inscrivirent 
(II. semestre, 1907) 1460 hommes et 720 femmes, repartis en 
110 groupes, et qui ont suivi des cycles complets de conferen-
ces portant sur 28 malieres diverses. En Pologne autrichienne, 
1'organisation la plus active est celle de Towarzystwo Szkoły 
ludowej ii Cracovie qui organise pres de 200 cours elemen-
taires pour adultes par on, entretient 1831 bibliotheques, et 
donnę 5148 conferences (dont 7a avec des images lumineuses). 

Les ecoles polonaises s e c o n d a i r e s sont organisees, dans 
la partie autrichienne du pays, pour les garcons presque exclu-
sivement comme ecoles de 1'Etat. Pour les filles, 1'Etat ne fonde 
pas d'ecoles secondaires, mais ii permet 1'acces de l'Universite 
ii celles qui ont frequenle les ecoles privees dont 1'enseigne­
ment repond ii un programme prescrit. 

En Pologne russe, toutes les ecoles secondaires polonaises 
sont organisees par des Societes ou par des entreprises privees. 
Elles ne donnent pas a leurs eleves l'acces aux Universites 
russes sans repetition du baccalaureat dans une ecole de 1'Etat. 
Neanmoins, un certain nombre de ces ecoles a obtenu, des 
autorites autrichiennes, 1'acces aux Universites de Cracovie et 
de Lwów. Parmi les diverses especes d'ecoles secondaires, c'est 
le type de 1'ecole philologique a 8 classes („gymnase") qui est 
le plus repandu (plus de 120 gymnases polonais de garcons 
des deux cóles de la frontiere austro-russe). Le programme (vote 
par le Conseil scolaire provinciaI a Lwów et sanctionne par 
le ministere de 1'instruction publique ii Vienne) des „gymnases" 
dans la Pologne autrichienne, reproduit ci-pres, est augmente, 
dans la partie orientale du pays, de 2 h. par semaine pour la 
langue ruthene (dans les gymnases ruthenes — oice versa> pour 
la langue polonaise). 

En Pologne russe, on a tente d'adapter 1'ecole philologique 
aux exigences de la pedagogie modernę, sans que le programme 
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„ G y m n a s e " , P o l . 

M a t i e r e s 

Grec 

Histoire 

M a t h e m a t i ą u e s 
Histoire n a t u r e l l e . . . . 
P h y s i ą u e et c h i m i e . . . . 
Logiąue, psychologie. . . . 

G y m n a s t i ą u e et j e u x . . . 

S o m m e . . . 

I 

2 
3 
6 

— 
5 
2 
2 
3 
2 

— 

9 

1 
2 

30 

a u t r i c h i e n n e : 

II 

2 
4 
6 

.— 
4 
2 
2 
3 
2 

— 

2 

2 

29 

III 

2 
3 
6 
5 
4 
2 
2 
3 

— 
2 

2 

2 

33 

IV 

2 
3 
6 
4 
4 
2 
2 
3 

! » 

2 

2 

33 

V 

2 
S 
6 
a 
4 
3 
1 
3 
3 

— 

2 

32 

VI 

2 
3 
6 
5 
4 
3 
1 
3 
2 

— 

2 

31 

VII 

2 
3 
5 
4 
4 
4 

— 
3 

— 
4 
1 

2 

32 

VIII 

2 
4 
5 
5 
4 

h 
2 

— 
3 
2 

~ 
2 

32 

1 
| S 1 

16 
26 
46 
28 
33 
21 
10 
23 

y 
12 

3 
8 
1 

16 

252 

„ G y m n a s e 

M a t i e r e s 

Religion 
P o l o n a i s 
L a t i n 
A l l e m a n d 

F r a n c a i s 
Histoire 
Droit , e c o n o m i e polit . 
G e o g r a p h i e . . . . 
M a t h e m a t i ą u e s . . 
Histoire n a t u r e l l e . . 
A n a t o m . , physiolog. , h 
P h y s i ą u e , c o s m o g r a p 

c h i m i e . . . . . 
Psycholog ie , logiąue. 

Traya i l m a n u e l . . 

ygiene 
l ie e t 

G y m n a s t i ą u e 

S o m m e . . . 

\% Pol. 

I 

2 
4 

4 
4 

— 
— 

2 
4 
2 

2 
2 
2 
2 

30 

II 

2 
4 

4 
4 
4 

— 

2 
4 
2 

2 

2 
2 

32 

r u s s e : 

III 

2 
4 
4 
3 
4 
3 
2 

2 
4 
2 

2 

32 

IV 

2 
4 
4 
3 
4 
3 
2 

2 
4 
2 

2 

32 

V 

2 
3 
4 
3 
3 
3 
4 

2 
4 

2 

2 

32 

VI 

2 

4 
3 
3 
3 
4 

— 
4 

5 

1 

32 

VII 

1 
3 
4 
2 
3 
2 
3 
2 

— 
4 
2 

3 
2 

1 

32 

VIII 

1 
3 
4 
2 
3 
2 
3 
2 

— 
4 
1 
1 

3 
2 

1 

32 

o 
Ł0 

14 
28 
24 
24 
28 
20 
18 

4 
10 
32 
11 

3 

11 
4 
4 
2 
4 

13 

256 
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s'eloigne trop de celui des ecoles de 1'Etat. On a elargi 1'etude 
de la langue maternelle, aux depens de toutes les autres langues 
et surtout du grec qui a ete supprime entierement ou a peu 
pres; on a assigne plus de temps aux sciences et aux etudes 
sociales et philosophiques; enfin, on a introduit, dans les classes 
elementaires, plusieurs objets ressortant du groupe esthetique. 
Le tableau differe un peu, selon les differents ecoles; nous en 
donnons, ci-pres, un exemple des plus typiques1). Apres les „gy­
mnases", c'est 1'ecole modernę ou „redlę" a 7 classes qui a le 
plus de succes; nous en avons une yingtaine. En Pologne au­
trichienne, ce sont aussi presąue exclusivement des ecoles de 
1'Etat, mais les programmes sont soumis au vote definitif de la 
dietę de Lwów. On a cree, en Autriche, aussi des types interme-
diaires, avec une tendance de rapprocher les deux genres de 
1'ecole secondaire, qui sont, pourtant, peu repandus chez nous 
jusqu'a present. En Pologne russe, c'est 1'ecole dite „commer-
ciale", a 7 classes, qui se rapproche le plus de 1'ecole secon­
daire modernę et devrait etre classće ici plutót qu'aux ecoles 
professionnelles, d'autant plus que tres-souvent les eleves passent 
de cette ecole commerciale a l'Universite ou aux Ecoles techni-

Ecole „reelle", Pol. autrichienne. 

M a t i e r e s 

Religion . . . . 
Polonais . . . . 
Allemand 

(Ruthene) 

Histoire . . . . 
Mathematiąues 
Dessin geometriąue 
Histoire naturelle 
P h y s i ą u e . . . . 

Dessin 
Calligraphie . 

Somme , . . 

I II 

2 
3 
6 

2 
2 
3 

2 

4 
2 
2 

28 

2 
4 
6 

2 
2 
3 
2 
2 

4 

2 

29 

III 

2 
3 
5 
4 

2 
2 
3 
2 

3 

4 

2 

32 

IV 

2 
3 
4 
3 

(2) 
2 
2 
4 
2 

2 
3 
3 

2 

32 

V 

2 
4 
4 
3 

(2) 
1 
3 
4 
3 
2 

2 
3 

2 

33 

VI 

2 
3 
3 
3 

(2) 
1 
2 
4 
3 
2 
4 
2 
2 

2 

33 

VII 

2 
4 
3 
3 

4 
5 
2 
2 
4 

2 

2 

33 

14 
24 
31 
16 
(6) 
10 
17 
26 
14 
10 
1.3 

7 
22 

2 
14 

220 

*) Gymnase municipal de Łódź. 
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Ecole „commerciale", Pol. russe 1). 

M a t i e r e s 

Polonais 
Allemand 

Histoire 
Droit, ćcon. polit. . . . 
Mathematiąues . . . . 

Physiologie, hygiene. . . 
Physiąue 

Dessin 
Travail manuel . . . . 

Chant 
Gymnastiąue 
Etudes commerciales . . 

Somme . . . 

I 

2 
4 
3 
3 
3 

4 
2 

2 
2 
2 

U 
29 

II 

2 
4 
3 
3 
3 

4 
4 

2 
2 
2 
1 
2 

32 

III 

2 
3 
3 
3 
3 
3 

5 
3 

2 
2 
1 
1 
2 

IV 

2 
3 
3 
3 
3 
4 
2 

5 
3 

2 
2 

1 
2 

V 

2 
3 
3 
3 
3 
2 
4 

4 
3 

3 

1 
1 

1 
2 

33 { 35 f 35 

VI 

1 
3 
3 
2 
3 
2 
4 
1 
5 

2 
2 
3 
1 

1 
2 
1 

36 

VII 

1 
3 
2 
2 
3 

2 
3 
3 
3 

3 
2 
1 

1 
1 
6 

36 

12 
23 
20 
19 
21 
11 
12 
4 

30 
18 
2 
8 
5 

11 
9 
5 
6-

13 
7 

236 

ques superieures. C'est-la 1'ecole modernę la plus en vogue; 
ii y en a 16 (y compris celles de filles). 

Dans la partie orientale de la Pologne autrichienne, 1'en­
seignement de la langue ruthene, dans les ecoles „reelles", est 
soumis aux memes regles que dans les „gymnases". 

Dans les classes superieures de 1'ecole „commerciale" en 
Pologne russe, le programme est evidemment sucharge. Les 
pedagogues qui y travaillent ne s'en doutent point et ils ont, 
en une reunion recente, adopte Pavis qu'il est necessaire de 
prolonger les cours d'un an. Quelques ecoles ont deja modifie2) 
leur organisation d'accord avec ce voeu; les sommes d'heures 
de classe par semaine qui en resultent, sont: 27 pour la l e et 
31 pour toutes les autres classes. Toulefois, on doit obseryer 
que, dans les 4 classes superieures, les cours de 1'historie natu­
relle, de physique et de chimie, consistent, une fois par semaine, 
en exercices pratiques. 

') De M-me Raczkowska, Varsovie. 
a) Exemple: L'ecole de Mtne Werecka a Varsovie, des 1908/9. 
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Quant aux ecoles professionnelles proprement dites, leurs 
programmes sont tellement varies que nous ne pouvons pas les 
traiter en detail. A cóte des deux Universites, de 1'Ecole poty-
technique, des denx Ecoles agronomiques et l'Ecole veterinaire, 
qui n'acceptent que des eleves ayant termine une ecole secon-
daire, ii y a une soixantaine d'eco!es normales d'inslituteurs et 
institutrices et environ soixante ecoles industrielles et agro-
nomiques de type moyen ou elementaire. Nous nous arretons 
pour un instant seulement aux ecoles normales d'instituteurs. Elles 
sont organisees pour quatre annees d'etudes et donnent, en Po­
logne autrichenne, de 32 ii 34 heures de classe par semaine, 
en Pologne russe de 34 a 38. La aussi, ii ya une surcharge qui 
se ressent surtout aux ecoles normales dlnstitutrices, a cause 
de la constitution plus faible des lilles. Comme ii n'est pas pos-
sible de resserrer la qnantite du savoir necessaire ii l'instituteur, 
l'unique moyen consiste en 1'addition d'une annee d'etudes. Tous 
les hommes competents sont unanimes ii cet egard. 

Reste ii traiter encore la question des s e x es. La coeducation 
n'a pas encore suhi une evolution marquee dans notre pays. 
Elle est le plus repandue dans le petites ecoles primaires a la 
campagne. Dans les villes, on l'a introduite recemment dans 
plusieurs ecoles primaires ou preparatoires privees. Le systeme 
va progressant, tres-lentement, aux premieres classes de 1'ecole 
secondaire; mais nous n'avons, jusqu'ii ce jour, aucune expe-
rience remontant au delii de 1'age de 14 ans'). 

Quant a la tendence des femmes aux etudes superieures 
elle se faisait sentir des longtenips, mais, faute d'acces aux 
Universites et d'eco!es secondaires de lilles, elle n'a pu trouver 
satisfaction qu'ii 1'etranger. Cest en 1884 que pour la premierę 
fois une femme polonaise prit son grade de docteur, exemple 
qui fut bienlót suivi de beaucoup d'autres parmi lesquelles on 
peut citer Mme Curie-Skłodowska, aujourd'hui professeur a la 
Sorbonne, laureat du prix Nobel. 

Des 1898, les femmes ont obtenu leur entree aux facultes 
de medecine, des sciences et des lettres a Cracovie et a Lwów. 
En 1896, on fonda, a Cracovie, le premier „gj'mnase" de lilles. 
A present, ii y a pres de 90 ecoles secondaires de lilles et les deux 
Universites polonaises ont plus de 700 etudiantes. II va sans dire 
que le programme des ecoles secondaires d'aujourd'hui, unpeusur-

Ł) Recemment, on a ouvert, pour les filles, les ecoles industrielles 
de 1'Etat autrichien; la aussi, les filles sont releguees dans une section 
separee de 1'ecole. 
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charge pour les garcons meme, ne s'adapte pas bien aux exi-
gcnccs de 1'organisme feminin, surtont ii 1'age critiquc, de 12 a 16 
ans. Cet inconyenient se fait sentir d'autant plus que les filles 
ne s'adonnent pas, en generał, avec beaucoup d'ardeur aux jeux 
et sports qui constituent, pour les garcons, un des meilleurs con-
trepoids de 1'intluence facheuse du travail sedentaire. 

III. 
Travail et repos. 

Dans le partie occidentale de la Pologne autrichienne, les 
yacances d'ete coincident avec les deux mois les plus chauds: 
juillet et aoiit. II y a, de plus, une semaine a Noel et autant 
a Paque; les jours de conge, outre les dimanches, repartis sur 
toute 1'annśe, arrivent au plus ii une dizaine.Dans la partie orien­
tale, oii les Ruthenes suivent le vieux calendrier, toutes les eco­
les voient les jours de fetę doubles, selon tous les deux calen-
driers, et, en revanche, les yacances dęte ne durent que 1 mois K 

et Va ( a partir de mi-juillet). Dans la Pologne russe, outre les 
grandes yacances (juillet et aoiit), ii y a celles de Noel et de 
Paques qui durent 18 jours pour chaque fetę. Puis, outre les 
fetes catho!iques, les ecoles sont obligees detre fermees pendant 
les fetes orthodoxes et un certain nombre de jours d'anniver-
saires prescrits par le gouvernement; de sorle que, en somme, 
ii en resulte um total de 160 jours environ par an de conges et 
yacances1). 

Quant aux horaires, on a adopte, depuis 30 ans, presque 
partout le principe des classes matinales, 1'apres-midi ne ser-
vant qu'a 1'enseignement de quelques objets facultatifs. Cet usage 
est d'autant plus rationnel que la plupart des ecoles sont sur le 
pied d'externat et une grandę partie des eleves doit franchir 
des distances considerables aller et retour. En Pologne autri­
chienne, les classes durent de 8 a 12 ou 1 h., en Pologne russe 
de 9 a 21/2 (8 a P/g, en ete). Une lecon dure de 45 a 50 minutes. Apres 
chaque lecon, i ly a un repos de 10 ii 15 min., vers 11 ou 12 h., 
on menage une suspension plus longue (20 a 40 min.), destinee, 
outre les jeux libres, au dejeuner. De plus, snrtout dans tes 
classes inferieures de 1'ecole primaire, les instituteurs sont tenus 
de bien obseryer 1'attitude des enfants et, des qu'ils aperecoivent 
des signes de fatigue, d'interrompre la lecon pour quelques mi-

') Calcule d'apres 1'Ecole commerciale a Łódź, 1907/8. 
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nutes, en faisant executer quelques exercices gymnastiques sue-
dois sur les bancs, les fenetres ouvertes. 

L'ordre des matieres pendant une session scolaire, depend, 
lui aussi, en grandę partie, des considerations basees sur l'hy-
giene intellectuelle, les matieres plus fatigantes (malhematiques, 
langues) etant enseignees dans les premieres heures et les occu-
pations pratiques (chant, dessin, travail manuel, gymnastique) 
reportees vers la fin de session, autant que possible. 

IV. 
Mćthodes. 

Les methodes de 1'enseignement vont en se perfectionnant 
toujours. Pour les debuts des etudes elementaires, c'est Kazimierz 
Prószyński (Promyk) qui inventa, en 1879, une methode tout 

a fait originale laquelte est 
maintenant le plus en yogue 
dans le pays entier. L'abe-
cedaire de Prószyński, re-
pandu a pres de 1000000 
exemplaires, n'exige pas plus 
de 5 a 8 semaines pour 1'en­
seignement de la lecture. II 
a ete reconnucommelemeil-
leur par une enquete spe-
ciale ii Londres, en 1892, 
parmi 500 livres de ce genre 
du monde entier. Cestprin-
cipalement ii ce livre qu'on 
peut attribuer le nombre 
tres-faible dlllettres en Po­
logne russe (malgre la sta-
tistique de 1'Etat qui ne 
veut inscrire comme lettres 
que ceux qui connaissent 
1'alphabet russe). 

Parmi les innovations 
plus recentes, on doit mentionner quelques appareils facilitant 
les debuts du calcul (tel, par exeniple, 1'appareil de Mme Welfle, 
dont nous parlerons plus loin car ii est inyente principalement 
pour les enfants arrieres). Outre ces conceptions originales, aux-
quelles nous pourrions ajouter plusieurs autres pour les etudes 

Lecon de botaniąue en pleine campaRne 
(„gymnase" de Drohobycz). 
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superieures, on tend a utiliser tous les perfectionnements concus 
ou realises ii 1'etranger et reconnus par la science. On se sert 
toujours le plus possible de tableaux, modeles, projections lumi-
neuses etc. Dans 1'etude des langues vivantes, on recule de plus 
en plus les regles de grammaire aux stades plus avances, en 
debutant par des moyens plus ou moins similaires a la methode 
Berlitz. Dans 1'ordre des sciences, on tend a se rapprocher de la 
methode heuristique. Souvent, des lecons de physique, chimie, 
histoire naturelle ou geographie, se font au laboratoire ou en 
pleine campagne. Nous yerrons encore (au chapitre sur le trayail 
manuel), qu'on ne se contente pas, dans plusieurs ecoles secon­
daires, de faire experimenter l'eleve; celui-ci construit lui-meme 
la plupart des appareils necessaires ii ses experiences. 

Le plus important obstacle a 1'adoption generale de ces 
innoyations consiste en des classes trop nombreuses. En Pologne 
autrichienne surtoul, l'aff!ux de la jeunesse aux ecoles est si 
considerable qu'une classe d'ecole secondaire compte, en mo-
yenne, aux „gymnases" 40, aux ecoles „reelles" 33 eleves. Tou-
tefois, les choses s'ameliorent d'annee en annee par 1'organisa-
tion de nouyelles ecoles. 

„Ecoles nouyelles". 

L'ideal de 1'enseignement modernę ne pouyant qu'en partie 
etre obtenu ii 1'ecole typique, on a, en Pologne, depuis longtemps, 
porte un grand interet au mouve-
mentdes „New Schools"1). Depuis 
quatre ans, on a passe a la pra-
tique. Nous avons, a present, deux 
ecoles de garcons et autant de 
filles, situees en pleine campagne 
et realisant tous les avantages, 
didactiques pedagogiques et hy-
gieniques, des „ecoles nouyelles". 
T . . . . . . . • . . j . . 1 7 • • Ecole secondaire de filles a Skolimów, 

L initiative indepedante et 1 ongi- p r ć s Varsovie. 
nalite formant une des bases de 
ces ecoles, on ne peut en donner ici une description uniforme. 
Ce qu'il y a de commun, c'est 1'absence de manuels, peu de lecons 

•) En 1899, les ouvrages de M. Demolins sur ce sujet furent traduits ; 
plusieurs visites des pedagogues polonais aux ecoles a Abbotsholme, Be-
dales, Pangbourne et Verneuil suivirent; en 1906, M. Reddie visita notre 
pays en donnant des conferences. 



28 

et explications, et le plus possible de travail actif. Les classes 
des sciences naturelles se font au laboratoire ou dans la foret, 
celles des langues sont basees sur les conversations et chants. 
Les eleves ont soin de s'initier aux fatigues de la vie en travail-
lant ii 1'atelier, a la forge, a 1'ecurie etc. 11 n'y a ni examens ni 
certificats. L'eleve passe d'un groupe a un autre pour un objet 
particulier, meme pendant 1'annee scolaire, si le maitre le juge 
opportun. On ne reunit plus de 12 eleves dans un groupe, ou 
plus de 100 eleves dans une ecole. On etudie, ii 1'aide de toutes 

les methodes et appareils de 
psychologie experimentale mo­
dernę, chaque sujet et on 
adapte ensuite les methodes de 
1'enseignement a ces donuees 
individuelles. 

A cóte de ces quatre eco­
les, ii y en a d'autres qui tachent 
d'accomplir 1'ideal en grandę 

Ecole secondaire de^garcons, Czerwony Dwór, P » r l i e > a V P C d e s r n ° y e n S plllS 
pres Varsovie (apres le travail). m o d e s t e S . El leS SOnt acCeSSibleS 

aux classes moyennes de la 
societe, organisees comme externats, dans la peripherie des vil-
les. On peut compter, aujourd'hui, une demi-douzaine d'ecoles 
qui ii un certain degre s'approchent de ce type. 

Comme partout d'ailleurs, toutes ces ecoles doiyent leur 
existence exclusivement a l'initiative privee. 

VI. 

Batiments et mobiliers scolaires. 

De meme que 1'organisation scolaire repose sur differents 
principes dont nous avons traite aux chapitres precedents, de 
meme ce sont diverses sources qui fournissent aux depenses et 
frais des batiments scolaires. Dans la Pologne autrichienne, les 
ecoles primaires sont construites, dans la plupart des cas, par 
les communes, avec ou sans subventions votees par la dietę. 
Pour les constructions commencees en 1908, ces subventions 
ont atteint la somme de pres d'un million de francs; en outre, 
on a consenti, pour la meme annee, 250 000 fr. environ de prets 
sans interets k diyerses communes. 

Les batiments des ecoles secondaires de 1'Etat sont fournis 
en partie par 1'Etat meme, en partie par les municipalites (tel, 
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par ex., le „gymnase" de Nowy Targ, dont hous donnons quel-
ques details plus loin). Quant aux ecoles professionnelles, les frais 
d'une serie d'entre elles sont votes par la Chambre des deputes 
a Vienne, une autre serie depend de la dietę de Lwów. Les 
ecoles priyees sont ici en minorite, comme nous l'avons deja 
constate d'ailleurs. — Cest l'inverse qui a lieu en Pologne russe. 

Banc scolaire „Urania". 

L'Etat n'entretient que des ecoles secondaires russes et ne donnę 
des subventions qu'aux ecoles primaires russo-polonaises. Tous 
les batiments d'ecoles polonaises proprement dites, sont fournis 
par des Societes ou par des particuliers. 

Passant aux details, nous traiterons, tout d'abord, des b a n c s 
s c o l a i r e s qu'on est d'ailleurs arrive, comme partout, a considerer 
comme point de depart de toute architecture scolaire rationnelle. 
L'interet pour la question des bancs s'est eveille7 chez nous, 
ii y a quarante ans environ. En 1877, nous avions le premier 
modele original (banc de Rybowski, ii 2 places, distance 0, siege 
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mobile); aujourd'hui ii y en a toute une serie. Parmi les syste-
mes plus recents, c'est le banc „Urania" (Varsovie) qui est le 
plus repandu. 11 est construit en bois, pour un ou deux eleves, 
avec un pupitre mobile a echancrure cintree, un apptii-pied 
a fentes, siege et dossier legerement inclines en arriere, ce der-
nier niontant jusqu'aux omoplates et s'adaptant aux courbures 
normales du rachis. Pour permettre le balayage, le systeme se 
renverse suivant la manierę inyentee par Rettig. Dans les ecoles 
secondaires mieux dotees, on trouye encore quelques systemes 
construits en fonte, ii sieges mobiles. 

Le banc a deux sieges reclame plus d'espace et ii a fait, 
par la, une revolution tres-avantageuse dans 1'architecture sco-

Interieur d'une classe (ecole secondaire de filles. M-ine Rudzka, Varsovie). 

laire. Mais, en revanche, c'est la aussi qu'on trouve souvent 
de la difliculte ii l'introduire dans les ecoles de construction plus 
ancienne, surtout a la campagne, les dimensions des classes etant 
adoptees pour les yieux bancs a 4 places. Nous ne pouyons donc 
encore arriver a 1'abolition complete des vieux systemes. 

Quant aux p r o p o r t i o n s d e s c l a s s e s , celles-ci etant 
eclairees presque toujours d'un seul cóte, ce sont, en consequence, 
presque exclusivement des classes „longues"; de 9 a 10 m sur 
6 ii 7 m, 3,8 a 4 m de hauteur — voila les dimensions les plus 
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communes pour les classes a nombre d'ecoliers plus elevć. La 
surface du sol par eleve atteint 1 m 3 dans les ecoles primaires 
et elle depasse cette mesure pour les ecoles secondaires. Les 
yolumes d'air correspondants sont de 4,5 m 3 et de 5 m3 environ. 
Toutefois, ii y a des vieux batiments oii l'on doit se contenter 
de chiffrcs inferieurs. 

Les fenetres (toujours doubles dans notre climat) remon-
tent, dans tous les batiments plus recents, le plus pres possible 
du plafond et se terminent en haut horizontalement. Parfois 
(la ou le plafond 
est construit en 
fer et beton: tel, 
par ex., le „gy­
mnase" du gene­
rał Chrzanowski 
ii Varsovie, dont 
nous reprodui-
sons unevue d'in-
terieur) le bord 
superieur d e ' la 
fenetre coincide 
avec le niveau 
du plafond meme. 
Les piliers entre 
les fenetres ont 
1 m au plus de 
largeur et se retre-
cissent vers 1'inte-
rieur. Pour rćdu-
ire au strict mi­
nimum les chassis 
en bois du vitrage, on commence ii les remplacer par une con-
struction en fer (menie exemple). La partie inferieure de la 
fenetre se compose de deux ou trois yolets mobiles. Les yasistas, 
en haut, s'ouvrent, a l'aide de mecanismes divers, afin de diriger 
le courant de l'air exterieur vers le plafond. De meme, on choisit 
avec soin les systemes des stores, on donnę la preference ii ceux 
qui ne genent pas 1'acces de la lumiere quand ils sont enroules 
et permettent d'envoyer la lumiere par le haut ou par le bas. 

L'acces de la lumiere solaire varie selon la construction 
plus ou moins recente des ecoles. Parmi les ecoles secondaires 
de Pologne russe, dont la plupart a ete batie, ou adaptee, ii partir 
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lnterieur dTune classe („gymnase" cłu generał Chrzanowski 
Yarsovie). 
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^Eeole pr imaire rurale a une classe (type de la Societe .Macierz szkolna", Varsovie). 

UICOKoo onpci 

D (N O C, » 

Ecole pr imaire rurale a deux classes (Lype de la Societe „Macierz szkolna*, Varsovie), 
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de 1905, le rapport entre la surface yitree des fenetres et la 
surface du sol yarie de V* * % environ. Pour les ecoles pri­
maires communales de Lwów, dont quelques unes remontent 
jusqu'a 1884, l'enquete d'il y a trois ans, a constate que, sur un 
total de 332 classes, tous les enfants voyaient dans 236 classes 

Ecole rurale a 6 classes, Łazy (Silesie autr). Facade, plan du rez-de-chaussee. 

une certaine zone du ciel. A ce nombre on pouyait ajouter 42 
classes oii le pour-cent d'enfants ne yoyant pas le ciel variait 
de 1—10, ne depassant pas la limite dabsences quotidiennes 
et permettant une correction par simple changement de places. 
Ce pour-cent depassait 50 dans 13 classes. A cóte des defauts 
architectoniques des vieux batiments, c'est, naturellement, l'em-
placement sur mes trop etroites qui y contribue. 

3 
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La question de 1'orientation des fenetres, comme partout 
d'ailleurs, n'est pas encore dćflnitiveinent reglee. Depuis que les 
classes de 1'apres-midi ont ete limitees ii quelques objets facul-
tatifs dans la vaste majorite des ecoles (voir au chapitre „Trayail 
et repos", plus haut), on parvient de plus en plus ii 1'opinion 
que l'orientation vers 1'ouest est la plus fayorable, en laissant 
le soleil, 1'apres-midi, exercer son action germicide et desse-
chante, sans incommoder la vue des ecoliers avec des opposi-
tions trop vives de lumiere. 

Les planchers des classes se font de preference d'etroites 
planches de chene endnites d'huile absorbant la poussiere. Les 

i Ecole primaire St. Kasiniir a Kołomyja (type mi-rural, faubourg d'une villc de province). 

mars sont peints en couleurs douces, \ert-grisatre le plus souvent, 
le plafond, en blanc. Tous les angles sont arrondis pour faciliter 
le nettoyage. 

Telles sont les obscryalions concernant la partie la plus 
essentielle de toute ecole. Pour le reste, ii y a toute une serie 
de types differents, dejiuis 1'ecole de yillage ii une ou deux classes, 
jusqu'aux ecoles secondaires ou industrielles ii 7 ou 8 classes, 
ayec des locax speciaux pour de nombreuses oceupations fort 
yarićes. Meme le maleriel yarie; nombre d'ecoles de campagne, 
dans des contrees ou la brkjue coiite trop cher, sont encore 
construites en bois. Neanmoins, les briques pour les murs, les 
tuiles pour les toits, lemportent tous les jours dayantage sur 
le bois. 

file:///ert-grisatre


35 

Nous avons tente de faire comprendre 1'etat actuel de 
1'architecture scolaire dans notre pays a 1'aide d'une serie 
dillustrations empruntees ii des exemples qui nous semblent 
typiques. Tant que Fespace le permet, nous en avons donnę les vues 

Ecole pr imaire Sienkiewicz, a l.wów. Faca<le, pinu du rcz-de-chaussćc, plan de situalion. 

exterieures et les plans (p. 32 ii 44). 11 y a, ainsi, deux ecoles de petit 
yillage (ii une et ii deux classes), une ecole de grand yillage 
(a six classes), une ecole primaire dans le faubourg d'une yille 
de proyince, un groupe scolaire de yille moyenne (Lwów), se 
composant d'une ecole maternelle, d'ecoles primaires de garcons 
et de filles ii 4 classes et d'une ecole superieure de garcons 
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a 3 classes; enfin, un groupe scolaire de Varsovie se composant 
de 14 ecoles primaires ii 2 classes (voir plus haut pour l'expli-
cation de ce fait, etrange pour une grandę yille en Europę cen­
trale). Puis, ii y a une ecole secondaire batie par la municipalite 
d'une petite yille de proyince („gymnase" de Nowy Targ), 1'ecole 

Batimcnt p o u r 14 ecoles primaires, foubourg Praga. Varsovie. 

„commerciale" (ii vrai dire, secondaire) de la Corporation des 
commercants ii Varsovie, une ecole secondaire des filles, et une 
ecole industrielle secondaire (Wawelberg et Rotwand, Varsovie). 

Les yestibules et les escaliers rec.oiyent le plus possible 
d'espace et de lumiere et sont generalement ornes d'images et 
de sculptures. Les marches sont construites le plus souyent de 
pierre dure. Pour obyier aux accidents, les balustrades sont 
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pourvues de boutons, ou, ce qui vaut mieux, des grillages s'ele-
vent au dessus d'elles. 

Les corridors donnent sur les classes d'un cóte ou de deux 
cótes; le gymnase de Nowy Targ est un exemple de systeme 

Batiment pour li ecoles primaires, faubourg Praga, Varsovic. En haut, plan du rez-de-
chaussće; en bas, celui du I. et du II, etage. 

mixte. Pour ameliorer l'eclairage des corridors aux ecoles a dou­
ble rangee de classes, on empoloie, avec succes, des vitres aux 
portes d'entree des classes. Souyent, les corridors suppleent aussi 
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les yestiaires ou les salles de recreation; dans ces cas, on leur 
donnę des dimensions plus grandes (exemples: corridor du rez-
de-chaussee, Ecole commerciale de Varsovie, 4,60 m de largeur; 
corridors du groupe d'ecoles primaires, dans la meme yille, 

„Gymnase" de Nowy Targ. Facade, plan du rez-de-chaussće. 

avec des nombreux elargissements). Le sol des corridors est 
encore parfois en plancher dur, comme dans les classes; mais 
on donnę la preference aux pierres artificielles (terra cotta ou 
autres). Les murs de la cage d'escalier et des corridors sont mu-
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nis, en bas, d'un soubassement en bois, en linoleum, ou, au moins, 
peintes ii 1'huile d'un ton fonce. 

Les salles de recreation, destinees ii rćunir les ecoliers entre 
les heures de classe en cas de mauyais temps, sont generale­
ment appreciees, surtout en Pologne russe. On en place souyent 
une ou meme plusieurs a chaque etage. Dans d'autres cas, on 
s'est menage une salle de reunion vaste et elevee qui, utilisee pour 
les fetes, sert aussi aux conferences en meme temps qu'elle est 
la salle de recreation. Les colonnades et prćaux couverts sont 

Ecole commerciale de la Corporation des commercants, Yarsovie. 

assez rares; un exemple en est fourni par 1'ecole de M. Górski 
ii Varsovie (620 m2, sol en asphalte). 

Les salles de reunion se combinent aussi, tres-souvent, avec 
les chapelles scolaires (dont 1'autel peut, dans ce cas, etre voile 
ii 1'aide d'un storę en fer). Ces dernieres servent, dans un nom­
bre d'ecoIes, a assembler non seulement les eleyes mais aussi 
leurs parents, pendant 1'office du dimanche. 

Des yestiaires separes et, en beaucoup de cas, fermes ii clef 
(a 1'americaine), sont tres-repandus en Pologne russe; dans la 
partie autrichienne du pays, on se sert, le plus souyent. des 
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.corridors pour cet objet. Les vestiaires separes sont arranges au 
rez-de-chaussee ou bien au sous-sol pour toute 1'ecole, dans des 
•emplacements spacieux, Iumineux, bien aeres et chauffes. Les ve-
tements y sont pendus sur des crochets numerotes, fixes a des 
itringles en fer ou en bois placees de manierę a permettre la 
plus librę circulation de l'air et de la chaleur. La ou les vestiai-

Ecole eoramerciale <le la Corporation ileś conmiercanls, Varsovie. Plan iltl li. etajo. 

res sont fermes a clef, on place, a 1'intćrieur des classses, des 
crochets pour les chapeaux, pour permettre aux ecoliers de sor-
tir dans la cour la tete couverte. 

Les salles servant aux oceupations speciales, seront, en 
partie, traitees plus loin (telles, les salles de gymnastiąue, de 
travail manuel, la cuisine scolaire), en tant que ces oceu­
pations offrent un plus grand interet au point de vue de l'hy-
giene. Les salles speciales de dessin ne se troiwent que dans 
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les ecoles secondaires, professionnelles, et dans les classes supe-
rieures des ecoles primaires urbaines plus importantes. Leurs 
installations varient trop potir|pouvoiretre decritesen detail.Nous 
en reproduisons, p. 46, un exemple (ecole commerciale a Zgierz). 
Les salles dej chant 
et de musiąue se 
trouvent, en dehors 
des Ecoles normales, 
le plus souvent aux 
ecoles secondaires 
de filles. II est de 
nieme pour les tra-
vaux manuels femi-
nins(conture, repas-
sage, coupe, etc); 
dans les ecoles pri­
maires, les salles spe­
ciales sont suppleees 
souvent pardes modi-
fications opportunes 
des pupitres de classe 
(valve munie d'un 
coussinet en des­
sous). Les salles de 
physique et de chi-
mie (aux ecoles se­
condaires, normales, 
et professionnelles) 
ont des sieges dispo-
ses en amphitheatre 
(Voir, p. 47, la planche 
empruntee a Tecole 
industrielle secon-
daire, Varsovie). 

Dans beancoup 
d'ecoles urbaines, ii 
y a encore des refec-
toires qui servent, anx ecoles primaires, a la distribution des 
repas pour les ecoliers pauvres (voir plus loin). Les ecoles secon­
daires (et surtout celles en Pologne russe, ou les classes durent 
jusqu'a 2 h 72) o n t dii recourir au meme arrangement pour 
permettre aux ecoliers de piendre un dejeuner chaud pendant 

Ecole secondaire tle filles (M-me Tołwińska, Varsovie). 
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la recreation de midi. Ces salles sont placees generalement au 
sous-sol (exemple: refectoire de 1'ćcole commerciale de Varsovie, 
reproduit p. 47) et sont bien aerees et eclairees. 

D'autres locaux scolaires, comme bibliotheques, musees, 
cabinets, parloirs, salles pour les maitres, magasins scolaires, 
etc, n'offrent que peu d'interet au point de vue hygieniąue. Le 
cabinet du medecin trouvera sa place au chapitre suivant; les 
installations de bains seront aussi esąuissees plus tard. 

Dans toutes les ecoles, on a soin de pourvoir les eleves de 
bonne eau potable et de leur apprendre a laver les gobelets a grandę 

eau avant de s'en 
JU Pi mu o. servir. Dans les 

villes pourvues 
d'un service d'eau, 
ii y a plusieurs ro-
binets pour leau 
potable a chaąue 
etage. 

Les lavabos sont 
places aux corri-
dors ou aux ves-
tibules conduisant 
aux w.-c. Dans 
une serie decoles 
freąuenteees par 

des enfants tres-pauvres1), outre le lavage de mains, c'est aussi 
le nettoyage des dents qui a ete rendu obligatoire a 1'ecole. En 
ce cas, pres des lavabos, ii y a des brosses a dents, numerolees, 
une pour chaąue enfant, pendues a des crochets. 

Les c a b i n e t s d 'a isance sont, dans les petites ecoles rurales, 
situes dans la cour; dans les ecoles plus grandes, sur tout 
celles urbaines, c'est a 1'interieur de l'ecole qu'on les place 
toujours. Partout ou la ville est pourvue d'un service d'eau, on 
installe des w.-c. a rincage automatique (a la suisse); dans les 
petites villes qui n'en ont point, on doit se borner aux anciens 
syste mes, tout en redoublant les soins pour reduire au minimum 
1'acces des mauvaises odeurs dans les corridors (ventilation inces-
sante de 1'antichambre conduisante aux cabinets, etc). On compte, 
dans les ecoles plus recentes, 1 w.-c pour 50 garcons, et 1 w.-c. 
pour 25 filles. Quant aux urinoirs, ceux a 1'huile (systeme vien-
nois) se repandent de plus en plus. 

') Exemple, Ecole Boduen, Varsovie. 

Ecole secondaire de filles (M-me Tołwińska, Vavsovie). 
P lan du 1. ci III. ćlage. 
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L'ec la i rage ar t i f ic ie l n'a, en generał, que peu d'impor-
tance, les classes etant presąue exclusivement matinales. On 
emploie des lampes electriques a incandescence, ou bien celles^ 
a gaz (becs Auer), en ayant soin de les niunir, en bas, de verroj 

ff*~J*~ »(*. }.»^. , 4 _ ~ * 

Ecole industricllc Wawelberg et Rotwand, Varsovie. Facade et plan du rez-de-chaussee. 

laiteux. Dans les petites villes et a la campagne, les lampes 
a petrole sont usitees. 

Pour le chauffage, le sjsteme central, et plus specialement 
celui a vapeur, basse pression, se repand de plus en plus parmi 
les ecoles urbaines. Autrefois, on a fait encore quelques expe-
riences avec le chauffage central a 1'air chaud; mais, les resutats 
n'etant point encourageants au point de vue hygienique, on ne 
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Ecole induslrielle Wawelberg^t Rotwand, Varsovie. 
Atelier mecauiuue. 

1'installe plus dans les batiments recents. Le chauffage local, ex-
clusivement en usage dans les petites ecoles, s'cffcctue de prefe-

rence a 1'aide de poeles en 
faience, desservant a la fois 
les pieces et les couloirs et 
charges par le couloir. 

Outre la v e n t i l a t i o n 
naturelle (qu'on est oblige, 
par les reglements, de faire, 
pendant les interruptions 
des lecons, par l'ouverture 
des fenetres), on recourt 
aussi ii la ventilation artifi-
cielle. Les endroits oii 1'on 
place les orifices varient se-
lon le systeme de chauffage; 

dans les classes chauffees a vapeur, c'est derriere le i-adiateur, 
au contrecoeur de la fenetre, que se troiwent les vannes pour 
l'air pur, tandis que 1'on^place-les bouches d'evacuation de lair 
vicie en haut du mur oppose. Mal-
heureusement, on a constate main-
tes fois (comme d'ailleurs a 1'etran-
ger aussi), a 1'aide de recherches 
chimiąues embrassant une ving-
taine d'ecoles environ de lypes 
differents et dans plusieurs vil-
les,—que cette methode est insuffi-
sante, tant en elle menie, que par 
suitę de la difficulte de surveil-
lance chez de personnel ensei-
gnant. Cest alors la venti!ation 
mćcanique qui vient a 1'ordre du 
joiir, et on en a fait deja de tres-
bonnes experiences dans plusieurs 
ecoles secondaires (telles, 1'ecole 
du generał Chrzanowski, et celle 
de M. Konopczyński, Varsovie). 

Le n e t t o y a g e des ecoles constitue un objet de la plus 
vive attention, d'autant plus que les bacteriologistes1) ont trouve 

') Le dr. Gąsiorowski trouva, dans fair des ecoles communalcs dc 
Lwów, sur 65 cxpćriences, 10 fois des microbes pathogenes appartenant 
ii 5 especes difFercnlcs. 

Ecole industricllc Wawclberg et Rotwand 
Yarsoyie. Salle des machines. 
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Escalier, gymnase de Nowy Targ. 

(comme 
Corridor. gymnase de Xowy Targ 

d'ailleurs en Italie et en Allemagne), dans la poussiere 
de 1'ecole, parfois 
des microbes pa­
thogenes. Dans 
toutes les ecoles 
urbaines plus re-
centes, le choix 
des materiaux de 
construction,et du 
mobilier, aide be-
aucoup au main-
tiendelaproprete. 
Le balayage s'ef-
fectue journelle-
ment (dans cer-
taines ecoles, deux 
fois par jour), k 
1'aide de sciure 
mouillće (ou a sec, 
lorsqu'il s'agit des 
parąuets huiles). 
En outre, pour re­
duire la quantite 

c - „ . . . , . . . ^ , . , „, de poussiere ap-
Salie de reunions et de recrealions. Ecole sccondaire de filles * , 

<M-mc Tołwińska) ń varsovic. p o r t e e p a r les e l e -
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Chapcllc scolaire („gymnasc J <ki gen. chrzanowski, Varsovie). 

SaUc dc dcssin [ćco!e commcrciale de Zgierz). 
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ves on place, au vestibule d'entree, de larges grillages en fer, 
et la aussi, comme devant les portes de classes, des paillassons 
en fils de coco ou de chan-
vre. 

La q u e s t i o n d u 1 o-
g e m e n t des maitres, a recu 
des solutions differentes : 1° 
II n'y a, a 1'ecole, que le 
logement du concierge; 2° 
le batiment scolaire contient 
aussi des appartaments pour 
le maitre (type uniąue a la 
campagne), 3° ou enfin, on 
foatit une maison a part pour 
le directeur de 1'ecolc et 
pour les concierges (exem-
ple, l'ecole Sienkiewicz, a Lwów, que nous avons reproduite 
p. 35). Toutefois, s'il y a des logements dans le batiment 

Auditoire de physique (Ecole industr ie l lc 
Wawelbcrg et Rotwand, Varsovie). 

Ilcfecloire, ecole commercialc dc la Corporation des eommereants, Varsovic. 

scolaire, lcurs plans permetlent une isolation parfaite en cas de 
maladie infectieuse. 

Le choix de l e m p l a c e me n t, relativement facile dans les 
petites loealites, offre soment de reeles difiicultes dans les gran-
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des villes. Aussi, Pespace sacrifie pour la cour, pour le preau, 
pour le jardin, varie-t-il dans des limites tres-larges. Ou s'etTorce 
d'atteindre, nieme dans les grandes villes, 3 m 2 de sol, dans la 
cour, pour un ecolier; mais c'est impossible dans beaucoup de 
cas. On cherche alors a suppleer ce manąue, ou en arrangeant 
les suspensions de lecons un peu plus tót ou plus tard pour 
certains groupes de classes; ou en construisant un preau sur la 
toiture, a l'americaine (tel, „gymnase" Mickiewicz, a Lwów). Les 
modes de construction et de nivellement du sol des cours va-
rient trop, selon les circonslances locales, pour pouvoir etrc 
decrils en detail. Nous nous contentons de noter qu'on emploie, 
le plus souvent, de la terre battue ou des gravois (dans les 
grandes villes, on emploie encore, ca et la, le pave de bois ou 
1'asphalte, mais l'experience est encore recente). 

VII. 
Inspection mćdicale. 

Les medecins scolaires d'aujourd'hui ont eu, en Pologne, 
des precurseurs des le XVI siecle. Le celebrę medecin etphilosophe 
Pierre de Posnanie institua, en 1569, une fondation grace a laąuelle, 

J depuis 1580 jusqu'a la fin du XVIII siecle, sans interruption, des 
medecins choisis par 1'assemblee des professeurs de rUniversite 
de Cracovie, etaient tenus de soigner gratuitement les etudiants 
pauvres. Leur recompense consistait dans un logement gratuit. 
La meme fondation procurait aussi les medicaments. Quand 
T. C z a c k i fondait, en 1805, le „gymnase" a Krzemieniec, un 
etablissement modele en ce temps, ii se rapprocha davantage 
de la conception modernę du medecin scolaire. Pour ses 700 ele-
ves, ii s'adjoignit deus medecins dontles devoirs etaient expliques 
en detail dans une instruction. Outre le traitement des ecoliers 
malades, ces medecins devaient veiller a la prophylaxie des 
maladies contagieuses, vaccination, et a ]'inspection hygieniąue 
des logements des eleves. Plus tard, c'etaient aussi des confe-
rences d'hygiene pour les eleves et pour le public 

Malheureusement, cette bonne tradition fut interrompue par 
les evenements qui suivirent, et ce n'est que dans les dernieres 
decades du XIX siecle qu'elle a ete repi-ise. A partir de 1880 
environ, commenca Tagitation en faveur de 1'inspection medicale 
des ecoles. Des investigations et enquetes, executees sur des 
milliers d'eleves ou des centaines de locaux scolaires suivirent. 
En 1896, la municipalite de Varsovie confia l'inspection de ses 
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190 ecoles a deux medecins qui ne pouvaient pourtant faire que 
1'inspection sanitaire des locaux. Deux ans plus tard, c'est Lwów 
dont le conseil municipal institua 9 emplois de medecins scolaires, 
en confiant ces fonctions aux medecins des arrondissements sani-
taires, dont chacun comptait 3—4 ecoles municipales avec 
1500—2000 eleves. Voici le texte de leur reglement: 

„Au commencement de 1'annee scolaire, le medecin muni­
cipal (ou son remplacant officiel) examinera personnellement 
tous les eleves dans les ecoles municipales primaires de son 
arrondissement, apres entente prealable avec la direction de 
1'ecole. Le resultat de l'examen sera consigne sur un bulletin 
dont la formule a arreter, se trouvera dans toutes les ecoles. 

„1) L'examen medical doit s'etendre sur: a) 1'etat generał 
de la sante de l'eleve, b) 1'etat intellectuel, c) la vue, 1'oule, even-
tuellement les maladies de 1'oeil, d) les maladies contagieuses 
qui excluent la frequentation de 1'ecole, e) la vaccination. 

„2) Dans le cas d'une maladie contagieuse ou d'une maladie 
par suitę de laquelle l'eleve n'est pas capable de suivre 1'ensei-
gnement ou de freąuenter 1'ecole, le medecin excluera cet enfant, 
apres entente avec la direction de 1'ecole. La direction portera 
a la connaissance des parents les motifs de l'exclusion. 

„3) Les enfants a constitution faible, ceux a intelligence peu 
developpee et les myopes, seront confies expressement a la sur-
veillance de 1'instituteur pendant les heures de classe; les 
myopes et les eleves dont l'ouie est faible, seront places dans 
les premiers bancs. 

„4) Contormement a la loi du 2. mai 1873, le medecin doit 
visitcr et examiner tous les enfants inscrits, qui ne frequen-
tent pas 1'ecole. 

„5) Le medecin scolaire aura soin, en outre, de delivrer des 
certificats sur 1'etat de sante des enfants qui demandent la 
dispense d'un certain objet d'etude, p. ex. du dessin, du chant, 
ou du travail manuel. 

„6) Dans le cas d'une maladie infectieuse, le medecin sco­
laire fera immediatement toutes les demarches necessaires pour 
enrayer sa diffusion, et la direction de 1'ecole portera le fait 
a la connaissance du Bureau sanitaire municipal. 

„7) Sur avis que la familie d'un maitre, ou d'un dome-
stique de 1'ecole, est atteinle de maladie infectieuse, le medecin 
scolaire devra proceder aux constatations immediates et faire 
connaitre ses propositions a la direction de 1'ecole. 

4 
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„8) Si le chiffre des absences donnę lieu a quelqiie soupcon, 
le medecin verifiera les causes de ce fait, et jjroposera, ajsres 
entente avec le Bureau sanitaire municipal, dańs le cas d'une 
ejiidemie, au Conseil scolaire municipal, la fermeture d'une 
classe ou d'une ecole. 

,,9) Le medecin scolaire visitera chaąue mois les ecoles 
pour examiner 1'etat de proprete des batiments scolaires. II s'in-
formera si les serviteurs de 1'ecole ont en ąuantite sufflsante 
des brosses, lavettes etc, si les planchers. les murs et le mobi-
lier sont nettoyes, si les cabinets d'aisance sont tenus propre-
ment. Enfin, ii fera ses observations sur 1'etat de sante des eleves. 

„Les observations, avec la datę de la visite, seront con-
signees au livre sanitaire de 1'ecole, conserve dans le cabinet 
du directeur. 

„10) A la fin de 1'annee scolaire, le medecin redigera un 
compte-rendu sur son activile. Dans les cas ou ii le jugera 
necessaire, ii jjortera a la connaissance de 1'Administration mii-
nicipale des propositions relatives a la suppression des defauts 
d'hygiene. 

„11) La facon d'apres laąuelle les ecoles sont distrihuees 
entre les medecins municipaux, ressort du tableau ci-joint. 

„12) Les directions des ecoles privees sont obligees d'insti-
luer, a leurs frais, apres entente avec le Bureau sanitaire mu­
nicipal, des medecins scolaires qui rempliront les devoirs pres- -
crits par ce reglement, sous le contróle dudit Bureau". 

Malgre 1'aide de deux medecins specialistes qu'on ajouta 
ensuite (voir plus loin), la municipalite n'est pas, apres une 
experience de douze annees, entierement salisfaite du fonction-
nement de cette institution. Les medecins municipaux sont, dans 
une grandę ville, trop charges d'autres devoirs pour pouvoir 
s'occuper des ecoles d'une manierę conforme aux idees moder-
nes sur 1'inspection medicale des ecoles. Aussi, un projet nou-
veau est en voie de realisation, selon leąuel ii y aura des me­
decins scolaires speciaux, subordonnes a un medecin-en-chef, 
independant du Bureau sanitaire municipal. Le conseil munici-
jłal de Cracovie a recemment vole une organisalion similaire, 
mais ii n'y a pas encore de reglement detaille. 

Parmi les villes de province, quelques-unes ont einjiloye 
aussi le systeme de confier aux medecins municipaux 1'inspec­
tion medicale des ecoles. Cest surtout a Tarnów que ce modę 
a donnę, pendant dix ans, de tres-bons resultats; puis, on peut 
citer encore Jarosław et Jasło. 
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Dans les ecoles secondaires de 1'Etat (Pologne autrichienne), 
1'inspection medicale est restee encore une ąuestion de l'avenir. 
Dans 8 etablissements, ii est vrai, on a adjoint au corps ensei-
gnant 8 medecins en ąualite de professeurs de gymnastique 
(voir plus loin), et chaąue direction a nalurellement confie 
a ces messicurs une partie des devoirs d'un medecin scolaire. 
Mais ii n'y a pas encore rien de definitivement regle. Dans cer-
taines Ecoles normales d'instituteurs, des medecins scolaires 
seront institues 1'annee prochaine, par application de la loi votee 
par la dietę de Lwów. 

Cest surtout dans les ecoles privees, et particulierement 
celles de la Pologne russe, que I'inspection medicale a pris un 
develoj)pement considerable. Un exemple decisif fut fourni, en 
1901, par 1'ecole commerciale de la Corporation des commercants 
a Varsovie, qui instilua un poste de medecin avec un traitement 
de 1200 roubles par an, a charge de consacrer a 1'ecole 15 heu-
res par semaine. Les devoirs furent regles par une instruclion 
detaillee demandant, entre autres, que le medecin prit part aux 
deliberations du conseil des professeurs. Les details se trouvent 
dans le Compte-rendu du Congres de Nuremberg (tome III, j>. 
300-304). On s'efforce maintenant partout de se rapprocher le 
plus possible de ce modele. Cest seulenient une partie des 
ecoles secondaires de filles qui se montre jusqu'a present re-
fraćtaire a cette innovation — du reste, leur nombre va en di-
minuanl chaąue annee. Chez la grandę mąjorite, ii y a une 
inspection medicale bien reglee et tres-effieace. Le temjjs con-
sacre par le medecin a 1'ecole ne va jamais au dessous de 2 
heures par semaine; partois, ii atteint 18 heures („gymnase" 
a Płock). Dans les ecoles primaires privees, la remuneration du 
medecin fut fixee a 1 rouble par eleve par an; du reste, elle 
vai*ie suivant 1'etendue des obligations imposees. 

Parmi les Societes entretenant un plus grand nombre 
d'ecoles et qui ont introduit l'inspection medicale, citons „Ma­
cierz Szkolna" a Varsovie (dont l'activite a ete esąuissee plus 
haut) et „Towarzystwo Szkoły ludowej" a Cracovie, qui entre-
tient plus d'une centaine d'ecoles. 

Les f i c h e s et c a r n e t s de s a n t e varient selon les cas; 
le type le plus repandu est reproduit ci-pres. Cest le iormulaire 
adopte jjar le „Cercie des medecins scolaires" a Varsovie, im-
prime sur carton et distribue par Iadite Societe a tous ceux qui 
le desirent. II a grandement contribue a 1'uniformite des me-
thodes dans l'examen niedical scolaire, et, par la, relevś la 
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comparabilite des resultats publies chaque annee par les medecins 
scolaires, resultats qui constituent deja un dossier considerable. 

Le role des m e d e c i n s - s p ć c i a l i s t e s a 1'ćcole n'est pas 
encore suffisamment elucide. Parmi les municipalites, c'est Lwów 
qui a commence le mouvement, en instituant un oculiste (de-
puis 1903) et un dentiste (1907) municipaus. Leur travail a ete 
d'autant plus efficace qu'ils sont appeles non seulement a exa-
miner tous les ecoliers, mais encore a traiter les plus pauvres. 
Aussi, dans toute une serie d'ecoles secondaires privees, notam-
ment en Pologne russe, des oculistes et dentistes font des visi-
tes plus ou moins freąuentes. 

On en est arrive a recourir aux services journaliers de 
trois medecins specialistes (maladies internes, oculiste, dentiste). 
Chacun d'eux reste en permanance a 1'ecole durant un tiers du 
temps des lecons; ii doit donncr les soins relatifs a sa specia-

lite, et, en outre, en cas 
d'accident, les premiers se-
cours (tel, f„le gymnase" du 
generał Chrzanowski, Var-
sovie). 

Nous arrivons mainte-
nant a la ąuestion la plus 
discutee — celle du t r a i t e ­
m e n t d a n s 1'ecole. Com­
me partout ailleurs, la re-
ponse negative a ete donnee 
a plusieurs reprises, par des 
personnages et des assem-
blees les plus autorisees. 
Neanmoins, dans la prati-
que, la question revient tou-
jours en discussion. Ajuger 
des resultats deja obtenus, 
chez nous, on est tente 
d'admettre certaines excep-
tions a la regle susmention-
nee, meme en dehors des 

GDispensiiire scolaire: „gymnase" de Nowy Targ. lntematS. AinSl, pOUT Clter, 
par exemple, un systeme 

qui fonctionne depuis 1905, nous ne pouvons rien objecter 
contrę le dispensaire scolaire du „gymnase" a Nowy Targ, 
puisque les eleves de cet etablissement, presque exclusivement 
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fils de montagnards pauvres, sans cette ressource, ne seraient 
guere traites dans tous les cas ou a peu pres. 

Un dispensaire scolaire, ou plutót d'enfance, dans le sens 
le plus elargi, fonctionne, depuis 1903, a Varsovie, grace a une 
fondation privee, sous le nom de l'„Institut d'hygiene de 1'enfance". 
II y a une „goutte de lak", des bains, on y pratique la vaccina-
tion, la gymnastique hygienique, et celle medicale, on compte, 
enfin, 6 ambulatoria pour tous les genres de maladies d'enfants. 
Tous ces soins sont taxes, quoique les prix soient tres-reduits 
(par exemple, une lecon de gymnastique, 2V2Centimes; un bain, 
avec coupe de cheveux eventuelle, avec un gobelet de lait. et un 
morceau de pain, 7 centimes; etc). Les ecoles y dirigent tous 
les enfants qui ne trouveraient autrement 1'occasion de corriger 
leurs faiblesses ou de recevoir les soins hygieniques necessaires. 

II serait injuste d'omettre, dans ce chapitre, le r o l e d e s 
m a i t r e s comme aides, ou menie suppleants, des medecins 
scolaires. Ce role consiste, en partie, dans des investigations, 
d'un caractere scientifique plus ou moins marque, sur les qua-
lites physiques des ecoliers, sur 1'etat sanitaire des batiments 
scolaires, ou sur les methodes de 1'enseignement et leurs effets. 
A part les travaux des professeurs, dont quelques-uns sont 
connus de tout le monde (comme ceux de M. Błażek), citons, 
a titre d'exemple, les memoires publies dans le X tome des 
Comptes rendus du Conseil scolaire municipal de Lwów (1907), 
dont les auteurs sont des instituteurs ou institutrices, conjointe-
ment avec 1'inspecteur des ecoles primaires: 1° Etude sur le 
modę suivi pour porter les livres scolaires; 2°Surlalimenlation 
des filles dans les ecoles superieures a Lwów; 3° Sur la taille 
des eleves dans les ecoles primaires a Lwów; 4° Sur la neces-
site de l'enseignement antialcooIique dans les ecoles primaires; 
5 ' Sur la ventilation des classes; — tous ces travaux appuyes 
sur des resultats des recherches suivies concernant des milliers 
d'individus et des centaines de classes. 

D'autre part, c'est aussi le travail quotidien du medecin 
scolaire qui est facilite, ou meme supplee en partie, par les 
efforts du corps enseignant. En dehors des renseignements sur 
1'etat de sante des ecoliers, donnes au medecin et derhant de 
l'observation presąue incessante, une partie du lravail fourni, en 
Angleterre, par les School narses, a ete execute avec succes par 
les instituteurs et instituts*ec5j^>C'est ainsi qu'on a ete capable, 
a Lwów par exemple,yCfc menerJune lutte efficace contrę la pe-
diculose et contrę la tflŁi1»dst%^A IM ecoles des quartiers pauvres 
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VIII. 

Enseignement d'hygiene. 

Dans les Universites de Cracovie et de Lwów, 1'hygiene 
est enseignee par deux professeurs ordinaires et trois agreges. 
Les cours d'hygiene sont obligatoires pour les etudiants en me-
decine; en outre, ii y a des cours speciaux, obligatoires de me­
nie, pour les futurs professeurs, a la Faculte des sciences et des 
lettres. L'Ecole polytechnique a Lwów a, elle aussi, institue une 
chaire d'agrege dTiygiene. Dans les ecoles normales d'instituteurs et 
d'institutrices, d'hygiene constitue un des objets reguliers d'elude, 
quoique le temps assigne soit evidemment trop court, se redui-
sant a une heure par semaine pendant un semestre. Toutefois, 
les municipalites, les Universites, et certains particuliers, tachent 
de combler cette lacune, en organisant, pour les instituteurs, 
des cours, conferences, demonstrations etc. 

Les ecoles secondaires ont toutes un cours d'hygiene dans 
une des classes superieures. Dans les ecoles de l'Etat autrichien, 
ce cours est tres-restreint et ii fait suitę a 1'etude de 1'anatomie 
et de la physiologie du corps humain, dirigee par im naturaliste. 
En Pologne russe, une des premieres reformes que les ecoles 
privees s'empresserent de faire, depuis 1905, c'est-a-dire depuis 
qu'elles ont obtenu 1'independance relative des programmes offi-

' ciels, consislait justement dans 1'introduction des cours dTiygiene, 
enseignee de preference par le medecin scolaire. 

Quant aux ecoles primaires, l'hygiene n'y est enseignee 
qu'occasionellement, le plus souvent par la lecture de chapitres 
appropries et empruntes aux manuels. Ou 1'inspection medicale 
est etablie, de brefs enseignements, des observations et des re-
commendations de medecin s'y ajoutent plus ou moins souvent. 
Dans les ecoles primaires de Lwów, le medecin scolaire fait 
assembler les enfants, l'examen medical termine, et leur donnę 
une petite conference. 

A certains chapitres do l'hygiene, on a commence, ces der-
nieres annees, a donner une importance particuliere. Cest d'abord, 
pour toutes les ecoles, 1 ' e n s e i g n e m e n t a n t i a l c o o l i q ue. 
Dans les classes superieures des ecoles secondaires, c'est aussi 
la lutte contrę le n i c o t i n i s m e , et contrę les a b u s s e x u e l s . 
Cette derniere, ayant trait a une matiere tres-delicate, n'est pas 
reglee par des instructions, mais son maniement depend entie-
rement du tact personnel du medecin scolaire ou du professeur 
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naturaliste. Du reste, nous reviendrons sur ces questions, dans 
le chapitre traitant les organisations d'eleves. 

Le travail du maitre et du medecin scolaire est aide, d'une 
facon tres-efficace, par des tableaux, illustres ou non, pendus aux 
murs des corridors. Ce sont, dans tous les types d'ecoles, des 
regles hygieniąues generales. Dans les ecoles primaires de gar-
cons, s'ajoutent les tab)eaux anti-alcooliques illustres; dans les 
ecoles secondaires de garcons, les avertissements concernant le 
tabac; dans celles des filles, explication sur Tinfluence npcive 
du corset. Puis, ii y a des brochures a bon marche (quelques 
centimes) contenant les principes les plus necessaires dans le 
dpmaine hygienique et vendues par les directions des ecoles 
lors de 1'inscription des eleves. 

Toutefois, nous pouvons constater avec regret que la sur-
charge des programmes modernes nous a amenes a un niveau 
de 1'enseignement d'hygiene plus bas peut-etre qu'aux temps de 
la „Commission d'Education nationale" (1773—1793). Une com-
munication speciale du dr. K. L u t o s ł a w s k i , dans une des 
sections du Congres, vous montrera qu'il y avait, en ce temps, 
un manuel officiel d'hygiene pour la classe V. des ecoles secon­
daires, et un autre, plus populaire, repandu en 7 editions, et 
destine aux ecoles primaires (paroissiales). 

IX. 
Gymnastiąue. 

Le premier etablissement de gymnastiąue fut fonde a Var-
sovie en 1835. Cest la nieme annee qu'apparut aussi le premier 
livre polonais sur la gymnastique. II s'ensuivit un lent deve-
loppement, dans les trois parties du pays, du exclusivement a 
l'initiative privee, jusqua'aux annees 1867—9. 

En 1867, aussitót apres 1'inauguration du regime constitutionnel 
en Autriche, la premierę Societe de gymnastique fut fondee a 
Lwów. Les annees suivantes (1868—9), on introduisit la gym-
nastique comme objet d'etude obligatoire dans les ecoles pri­
maires et les ecoles normales d'instituteurs de la Pologne autri-
chienne; dans les ecoles secondaires, elle n'etait que facultative. 
Neanmoins, par suitę de lindifference du gouvernement, ces re-
formes furent tres-lentes a entrer dans la pratique. A 1'heure 
actuelle, la gymnastique figurę sur tous les programmes, quoi-
que, ca et la, elle ne soit pas encore effectivement pratiąuee 



comme obligatoire, a cause du manąue de salles et de preaux 
appropries. Cest ainsi que les Societes de gymnastique conti-
nuent a jouer un role tres-important en matiere d'education 
physique de la jeunesse. Constituant aujourd'hui une Union 
puissante („Związek sokoli", 191 Societes, 23 271 membres, for­
tunę nette 2 348197 couronnes), ellcs supplćcnt, a cet egard, con-
siderablement a l'activite des ecoles. II suffit de constater qu'elles 

Lecon de gymnastiąue (ecole primaire dc filles, Lwów). 

ont, en 1908, enseigne la gymnastique a 24 713 eleves de l'age 
scolaire, remplacant completeinent pour 20 515 d'eux la gymna-
stique scolaire. 

Dans la Pologne russe, on n'a pu songer a la creation des 
Societes qu'en 1905. Immediatement apres la prodamation de 
la constitution, toute une serie de Societes furent fondees et cela 
ne resta pas sans influence sur la gymnastiąue scolaire. Malheu-
reusement, le gouvernement bientót dissout les Societes (1908) 
et, a 1'heure actuelle, ii n'y a que quelques Societes de gymna­
stiąue allemandes dans la Pologne russe. Les etablissements 
prives sont alors, de nouveau, 1'uniąue ressource, en dehors des 
ecoles, pour ceux qui peuvent payer. Pour les enfants pauvres, 
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les „Jardins d'enfants" (voir plus loin) organiserent, a cóte des 
jeux, des lecons de gymnastique. Quant aux ecoles, la gymna-
stique y est presque partout obligatoire. Ce n'est que dans les 
dernieres classes des ecoles secondaires, qu'elle se trouve re-
duite a une heure par semaine, par suitę de 1'abondance du 
programme d'etudes. 

A l'egard du s y s t e m e adopte, la gymnastique a subi en 
Pologne toufe une revolution pendant ces dernieres annees. Les 

Plan d'une salle de gymnastiąue (Fondation W. E. Rau, Jardin de Saxe, Varsovie). 

debuts de la gymnastiąue derivant des influences allemandes 
(ecoles) et tcheąues (Societes), le systeme ne poiwait etre autre 
que celui regnant dans ces pays voisins. Mais des visites a lTn-
stitut central de Stockholm, faites de plus en plus souvent (au 
debut principalement pour des etudes de la gymnastique medi­
cale) par des medecins et professeurs, amenerent un changement 
d'idees. En 1892, apparut, a Varsovie, le premier etablissement 
de gymnastique suedoise. Dans la meme decade, furent traduits 
quelques ouvrages de MM. Demeny et Mosso. Une lntte des 
deux systemes rivaux eclata; mais elle se termina bientót (1902) 
par la victoire complele du systeme de L i n g . L'introduction 
de quelques medecins dans les ecoles secondaires de la Pologne 
autrichienne en qualite de professeurs de gymnastique, contri-
bua beaucoup a celte relorme, en donnant acces, dans ce do-
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maine, a 1'ordre d'idees scientifique. A present, dans les ecoles regne 
la gymnastiąue suedoise, ou, au moins, un systeme mixte, avec une 
preponderance plus ou moins marąuee des elements suedois. Le 
menie changement a penetre jusqu'au sein des Societes, depuis 
la meme datę, et c'est la peut-etre le fait le plus remarquable. 

Ces evenements ne tarderent pas a provoquerune reformę 
dans la construction, et surtout dans 1'amenagement des s a l l e s 
de g y m n a s t i q u e . Nous en donnons, en reproduction, deux 
exemples, l'un construit entierement d'apres les modeles suedois 
(Varsovie, „Jardins d'enfants"), 1'autre servant au systeme mixte 
(une ecole municipale de Lwów). 

Du reste, d'apres les idees modernes, propagees surtout par 
les medecins gymnastes, les salles furent reduites au role d'un 
refuge pour les cas d'intemperie et, tant que le temps et la tem­
peraturę le permettent, les lecons de gymnastique se font au 
grand air, et de preference sous la formę d'exercices libres (jeux, 
sports athletiąues). 

Les reformes susmentionnees ont, en appuyantTenseignement 
sur des bases scientifiąues, releve le niveau d'exigences posees 
a 1 ' i n s t r u c t i o n d e s m a i t r e s de gymnastiąue. Aussi s'est 
on efforce, ces dernieres annees, d'adapter les organisations exis-
tantes a la nouvelle situation, ou d'en creer de nouvelles. Le 
probleme est le plus difficile a resoudre dans le cas des maitres des 

* ecoles primaires, vu les programmes surcharges des ecoles norma­
les qui ne laissent pas a la gymnastique le temps necessaire. La 
municipalitć de Lwów trouva, peut-etre, la meilleure issue. Elle 
institua (1903) un instructeur qui organise, chaque annee, des cours 
spćciaux pour les inslitulers et les inslitutrices et veille a l'exe-
cution exacte de tout le programme de l'education physique. 

Pour les maitres de gymnastique dans les ecoles secondai­
res et normales, ii y a, a Cracovie et a Lwów, des Commissions 
d'examen annexees a l'Universite; mais c'est a l'Universite de 
Cracovie seulement que nous trouvons un cours biennal pour 
les candidats. Aussi, les Societes de gymnastique suppleent-elles 
a cette insuffisance d'une manierę remarquable, en organisant, 
chaque annee, toute une serie des cours, parfois meme organi-
ses d'une manierę tout-a-fait scientifique et ayant une duree 
convenable (deux annees). 

Dans la Pologne russe, grace aux efforts d'un particulier 
(M-lle Kuczalska, Varsovie), existe, depuis 4 annees, un Institut 
normal de gymnastique, dont le programme suit aussi pres que 
possible celui du celebrę Institut central de Stockholm. 
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X. 

Jeux, sports, excursions. 

L'organisation des j e u x s c o l a i r e s a, en Pologne, des 
traits caracteristiąues qui, dans leur ensemble, ne se retrouvent 
pas ailleurs. Aussi, les commencements de cette institution ont 
deja fait 1'objet d'une dćmonstration au Congres de Nuremberg 
(voir le Compte-rendu de ce Congres, tonie III, p. 209—11); dans 
le present Congres, ii y aura, egalement, deux Communications 
relatives a l'evolution ulterieure de cette question. Pnisque le 
lecteur y trouvera les details, nous pouvons nous borner, ici, au 
strict necessaire. Pour 1'histoire, ii suffira de noter que les jeux 
(notamment la balie au camp) constituaient un exercice jour-
nalier dans les ecoles polonaises du XVIII, et de la premierę 
moitie du XIX. siecle. Puis, ils sont tombes dans 1'oubli, et leur 
renaissance ne s'effectua qu'en 1888, grace a la generosite et 
a l'enthousiasme d'un seul homme. Voici les traits les plus ca­
racteristiąues du celebrę parć, fonde, cette meme annee, par le 
Dr. H e n r y k J o r d a n a Cracovie: 1° role predominant de 
1'action personnelle du fondateur, celui-ci s'adonnant entierement 
a son oeuvre jusqu'a sa mort; 2° les soins minutieux avec les-
quels le Dr. Jordan en a fait une veritable serre chaude pour 
la plante de jeux scolaires, tres-delicate alors: l'ecolier y trouve 
des moniteurs bien instruits, tous les ustensils, vestiaires, bains-
douches, vaste halle pour le cas de mauvais temps, des repas 
simples a prix reduit, e t c ; 3° la riche diversite des jeux (une 
ąuarantaine environ); le manąue de 1'element sportif, Femulation 
etant peu misę en jeu; la gymnastique, les chants et les exercices 
militaires faisant partie du systeme; 4° la jeunesse ouvriere 
entouree de tous les soins possibles, tous les dimanches etant 
reserves pour elle; 5° les champs de jeux dissemines dans un 
beau parć, tres-frequente par le public qui y trouve 1'occasion 
de connaitre et d'apprecier les jeux. 

L'exemple est devenu bientót contagieux; ąuatre ans plus 
tard, a Nowy Sącz et a Kołomyja, deux „parcs Jordaniens" ont 
pris naissance, chacun d'eux aussi uniąuement du aux efforts 
d'un seul homme. Mais l'oeuvre n'a pris un elan decisif que dans 
la decade passee, apres 1'introduction de 1'element sportif dans 
les jeux de la jeunesse. Cette reformę partie de Lwów, s'est pro-
pagee, principalement grace a la Societe „Towarzystwo zabaw 
ruchowych" (depuis 1905). Avec les matches et les concours 
inter-scolaires et inter-urbains, 1'entrain des jeunes gens, 1'obser-
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vation des regles, le n o m b r e des joueurs — tout cela se cen-
lupla en peu de temps. La societe aussi, ne resta pas indifte-

W KRAKOWIE. 

Parc, crće par le Dr. H. Jordan a Cracovie, en 18SS. Superf. 12 Ha. 

rentę; la preuve en est dans ces nouveaux parcs Jordaniens qui 
prennent naissance tous les ans. 
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Les chiffres suivants peuvent donner une idee de l'exten-
sion prise aujourd'hui par le systeme Jordanien: les „parcs Jorda­
niens" sont en actMte dans 17 villes, dispersees dans les trois 
parties du pays, 5 autres villes sont sur le point de prejiarer les 
parcs, et dans une serie d'aulres endroits encore on dresse des 
projets. Nous pouvons observer trois types de ces inslilutions. 

Le type moyen, crće par le Dr. Jordan meme, (Cracovie, 
legerement au dessus de 100 000 habitants) c'est un parc central 
outre lequel ii y en a, en d'antres points de la ville, diverses 
plaines, simplement arrangees. Nous reproduisons, ci-pres, les 
deux exemples de ce tyjie, car celui de Lwów (pres de 180 000 
hab.), plus recent, denoncant un caractere nettement sportif 
difiereavec son prototypie cracovien. Le type de grandę ville, c'est 
a dire decentralisation complete, est realise a Varsovie (747 000 
hab.), dont les 9„Jardins d'enfants" (creesen 1899, par la familie 
Rau) sont disperses par toute la ville. Le type de petite ville 
(exemple, Cieszyn, Silesie autr., 18 000 hab. environ) procede, 
au contraire, de la centralisation complete. 

Meme en dehors des regions possćdant des parcs Jorda­
niens, l'extension des jeux scolaires a fait des progres remar-
quables. Ceux-ci ont lieu, le plus souvent, 1 fois par semaine 
dans les ecoles primaires, et 2 fois, dans les ecoles secondaires. 
Ca et la, on les introduit comme obligatoires. Une ecole secon-
daire („gymnase" de M. Górski, Varsovie) change meme, pen­
dant la saison de jeux, ses horaires, jiour envoyer, chaque apres-
midi, tous les eleves, par chemin de fer, dans un jiarc situe en 
pleine campagne. 

Les jeux les plus jiopulaires (a part les petits jeux pour les 
classes elementaires) sont: football (pour les garcons), balie au 
camp, hockey, tennis (pour les deux sexes), basket bali (pour 
les filles). Presque tous les joueurs s'adonnent aussi aux exer-
cices atbletiques(courses, sauts, lancements). Les eleves des ecoles 
secondaires s'exercent avec tant d'entrain qu'on les trouve parmi 
les joueurs des meilleures eąuipes de football; et dans les con-
cours athetiąues, a 1'etranger meme (Vienne, Budapest, Prague), 
c'est egalement a eux, en partie, qne le sport polonais doit ses 
victoires repetees. Tout recemment, notre jeunesse scolaire 
a fourni une bonne preuve de l'enthousiasme et de la disci-
pline sportive, en organisant une course de relais de Lwów 
a Cracovie (1700 coureurs, chacun parcourant 200 metres). 

A cóte des jeux et des sports athletiques, on devrait attri-
buer la plus grandę importance aux s p o r t s d ' h i v e r , ceux-ci 
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assurant la continuation de l'exercice au grand air pendant la 
saison froide. HeureusemenI, c'est justement un de ces sports 

ąui est tres-largement favorise par les soins de 1'ecole. II serait 
difficile de trouver une ecole urbaine qui, d'une facon ou d'une 
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autre, ne facilitat pas l'exercice du patinage aux ecoliers. Lc plus 
souvent, on s'adresse a une Societe ou une entreprise privee 
s'occupant de 1'entretien d'un glissoire, pour obtenir des prix 
d'entree reduits; ou bien 1'on en arrange un pour 1'ecole, parfois 
dans la cour du batiment scolaire meme. Le patinage est donc 
le passe-temps d'hiver le plus repandu parmi la jeunesse sco­
laire du pays entier. Dans ces dernieres annees, dans les vi!les 
on la conformation du terrain est vari.ee, ce sont aussi les tob-
boggans qni ont concjuis une popularite des plus grandes. A Lwów 
par exemple (ou le terrain s'y prete tres-bien), ce sport s'est re­
pandu, au cours de ces 5 dernieres annees, de sorte qu'il est 
pratique par toutes les classcs de la societe et par tous les ages, 
depuis 4—S ans jusqu'a 1'agc mur, dans tous les parcs, dans 
beaucup de rues nieme, outre les cours speciaux. La aussi, 1'ecole 
contribue souvent, en achelant des ustensils et en organisant 
la surveillance. Quant aux skis, ils ont fait, egalemcnt, des 
conquetes considerables dans ces dernieres annees, surtout dans 
les villes a terrain montueux ou dans le voisinage des montagnes. 
Par suitę du prix plus eleve du materiel et de plus grandę force 
et agilite qu'il demande^ ce sport se limite aux ecoles secon-
daires et superieures. Le role de 1'ecole consiste, ici, outre le 
pręt des skis, dans l'organisation des exercices pour les com-

Cours pour les lycóens-skicurs (-gymnase"1 polonais, Kołomyja). 

mencants, et des excursions en montagnes pour les plus exerces 
(Exemple: Kołomyja, „gymnase" polonais). 

Pour tous les sports d'hiver, des concours et championnats 
varies sont organises chaque annee, et la jeunesse des deux 
sexes des ecoles secondaires y prend part tres-largement et avec 
des succes repetes. 

Parmi les sports dęte, le c y c l i s m e s'inscrit au premier 
rang. Mais, la grandę majorite des óleves d'ecoles secondaires 
etant en situation financierc tres-modeste, la dHiculte de se pro-
curer un velocipćde prive beaucoup de jcunes gens de ce genre 

5 
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de locomotion. Aussi une partie des ecoles pretent des machines 
pour 1'eseignement des elements de la velocipedie, dans la cour 
scolaire. Cela a lieu, quoique plus rarement, aussi dans les 
ecoles de fllles. On organise, en outre, des excursions, et ]'on 
prend soin de diriger les jeunes velocipedistes dans la voie du 
tourisme et non dans celle des courses. Nous pouvons noter 
des exemples d'excursions d'eleves, comportant meme quelques 
milliers de kilometres. 

Les s p o r t s s u r 1'eau (natation, aviron) dependent, 
jusqu'aujourd'hui, trop des circonstances locales. Dans les lycees 
situes pres des rivieres ou des lacs, le pour-cent des eleves s'adon-
nant a ces exercices s'eleve jusqu'a 80%; ailleurs, ii tombe sou-
vent en dessous de 50°/0. Dans ces dernieres annees, les Societes 
s'occupant de 1'education physique de la jeunesse, ont dirige 
lcur attention davantage sur ce point; ainsi, les „Jardins d'enfants' 
a Varsovie enscignent la natation, a leurs frais, chaque annee 
a une soixantaine de pauvres et braves garcons. 

Les e x c u r s i o n s s c o l a i r e s ont fait, au cours des der­
nieres decades, des progres immenses. En premierę ligne, on 
en fit profiter davantage les eleves d'ecoles primaires. A Lwów, 
par exemple, on a fixe tout un programme d'excnrsions, qui se 
font, a partir de la Ill-e classe, une fois par semaine et dont 
chacune est calculee pour donner l'exercice librę au grand air, 
et en outre fournir 1'occasion d'une foule d'observations geogra-
phiques, historiques et naturalistes. 

Dans les ecoles secondaires. les excursions sont execivtćes 
toujours par classes ou par groupes encore plus petits, afin de 
permettre une meilleure surveillance et, en generał, plus de con-
tact avec le professeur. Le caractere de ces excursions varie 
tellement, comme duree, genie de locomotion, terrain etc, que 
toutes les tentatives d'en dresser unne bonne statistique gene­
rale, sont demeurees vaines. Toutefois, on doit constater que, 
parallelement a leur utilite croissante au point de vue pedago-
gique, leur valeur hygienique augmente aussi. Meme la ou le 
plus grand trajet est franchi a 1'aide du chemin de fer, ii s'ajoute 
une marche pedestre d'une importance suffisante. La marche, 
de son cóte, prend tres-souvent la formę de 1'alpinisme, car 
presque toutes les ecoles secondaires, situees plus pres 'des Kar­
pa tes, en profitent, organisant des excursions dans ces montagnes. 
II va de soi que les Tatres, avec leur caractere nettement alpin, 
exercent le plus de seduction. Anssi, chaque annee pendant la 
pentecóte, ainsi que les grandes vacances, ii y a toute une serie 
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d'excursions scolaires, parfois de Lwów ou de plus loin encore. 
Des Societes difterentes facilitent cet alpinisme scolaire, en offrant 
le coucher a bon marche. 

Comme nous l'avons deja mentionne, la bicyclette et les 
skis deviennent de plus en plus souvent le modę usuel de lo­
comotion. L'aviron n'a pas encore pris suffisamment. Les points 
terminaux, pour les excursions faites jnsqu'a present, par le 

Alpinisme scolaire: lyceens de Rzeszów dans les Talres. 

„gymnase MII" a Lwów (que nous prenons comme exemple), 
vont jusqu'a la Lithuanie vers le nord, jusqu'a la Crimee vers 
sud-est, el, au sud-ouest, jusqua 1'Italie. 

XI. 
B a i n s . 

Les bains scolaires d'aujourd'hui ne sont, en Pologne, qu'un 
retour a une vieille tradition. Au XVI. siecle, ii y avait des fon-
dations, (a Lwów, a Posen etc.) qui permettaient, a tous les 
eleves de 1'ecole municipale, de prendre un bain chaque semaine. 
Les bains etaient ceux a vapeur, jadis employes par tout le 
monde en Pologne. Puis, sous 1'influence des moeurs occiden-
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tales, la noblesse s'accoutuma aux installations luxueuses des 
bains, et le peuple se desinteressa bientót de ses bains primitifs. 

Dans ces dernieres decades, toute une serie de societes et 
de municipalites se sont efforcees de propager les habitudes 
de proprete parmi la population pauvre. Les bains scolaires 
sont consideres comme un des meilleurs moyens. Dans^Ies ecoles 
rurales, un bain scolaire est encore un phenomene assez rare; 
c'est surtout dans les grandes villes, oii les enfants des pauvres 
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n'ont, d'ordinaire. aucune occasion de prendrc des bains ni en 
biver, ni en ete, que cette oeuvre est indispensable. Aussi, con-
slriiif-on les nouveaux edilices scolaires avec des bains; pour 
les enfants qui n'en pcuvent pas profiter, on recoil 1'auto-
risation dcmployer dautres installations (bains d'usines, bains 
populaires etc). La Societe de bienfaisance a Varsovie, a donnę, 
en 1908, 73830 bains pour les ecoliers paurres en profitant des 
installations de 13 etablisscmeuts divers. A Lwów, le nombrc 
de bains administres, dans les 6 ecoles municipales plus recen-
tes, a ete 10 290 dans fannee scolaire 1906/7. Chaque annee il 
y a une augmenlation considerable dans la confiance que la 
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population accorde a ces institutions noiwelles, et, ainsi, augmen-
tation'du^chiffre des bains. 

Quant a la formę des bains, ce sont presąue exclusivement 
des douches a eau temperee. Les enfants tres-sales, recoiyent, 

comme entree, un bain dans une baignoire. On emploie du sa-
von puherise; on distribue du lingę a tous les enfants qui ne 
peuvent sen procurer. 
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Dans les ecoles secondaires, les bains n'ont plus ce cara­
ctere essentiellement educatif et social qu'ils possedent dans les 
ecoles primaires. Neanmoins, a 1'egard du grand nombre d'ele-
ves pauvres qui frequentent ces ecoles, il est consolant de voir 
le chiffre croissant des installations de ce genre. Du reste, nous 
devons rappeler que presque tous les „parcs Jordaniens" (voir 
plus haut) ont des bains-douches. 

XII. 
Travaux manuels. 

Dans la huitieme decade du siecle dernier, on travaillait, 
avec beaucoup d'enthousiasme, pour introduire le travail manuel, 
sous la formę du slajd, dans toutes les ecoles primaires publi-
ques de la Pologne autrichienne, esperant relever, de cette ma-

Travail manuel, ćcole primaire superieure de garcons a Bochnia. 

niere, la petite industrie du pays. Comme les resultats n'ont pas 
paru repondre a toutes les esperances, on a laisse subsister le 
slajd, comme occupation facultative, dans quelques centaines 
d'ecoles urbaines, tout en ayant soin d'introduire le travail ma­
nuel plus serieux et obligatoire dans les ecoles primaires supe-
rieures de garcons. Cest un cours de trois ans et de quatre heures 
par semaine, mene principalement comme preparalion a la vie 
professionnelle. 
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Dans les ecoles privees, le travail manuel est pratique pres-
que partout comme obligatoire, dans les classes preparatoires 
et, souyent, dans les classes elementaires des ecoles secondaires. 

Pour les ecoles normales d'instituteurs, celle d'Ursynów 
(pres de Varsovie) sert de modele. La, la menuiserie et la reliure 

Alelier Jordanleii, „gymuase" pol., Kołomyja. 

sont obligatoires, a raison de 2 heures chaque jour, pendant 
l'hiver. 

Dans la Pologne autrichienne, l'initiative genereuse du Dr 
Jordan (nous avons deja dit 
quelques mots de ses servi-
ces dans un autre domaine) 
crea, en 1906, une institution 
toute recente, mais deja tres-
populaire. Ce sont les „ate-
liers Jordaniens" pour les 
eleves d'ecoles secondaires. 
L'idee principale du fonda-
teur etait de mettre les tra-
vaux manuels, a cóte des 
jeux, non comme une matie-
re de 1'enseignement, mais 
comme une occupation agre- S p . c i i n e n - u s t y l e m o m a g l i a r d ( u n m e u b l e M 4 C , I 4 

able de 1'eCOlier, a laqiielle par un lyceen de Przemyśl). 

il recourra a son gre, sans 
certificats, sans contróle d'assiduile, et sans programme stricte-
ment fixe d'avance. Les professeurs qui se sont mis a l'oeuvre 
avec beaucoup de devouement (presque toujours sans remunera-
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lion quelconque), ont soin d'adapter leur modę de proceder a l'in-
dividualite de l'eleve: et les resultats demontrent qu'on est entre 
dans une bonne voie. Apres le premier atelier ft Cracovie, cha-
que annee voit s'en ouvrir de nouveaux: a 1'heure actuelle, une 
vingtaine de villes possedent deja des ateliers Jordaniens, dont 

quatre sont des institutions centrales desservant des series deco-
les, de sorte que le total est frequente par pres d'une quaran-
taine d'ecoles. Des expositions periodiques des travaux et des 
conferences de maitres ont prouvć 1'eflicacite de l'oeuvre a tous 
les points de vue. 

Quant aux genres de travail, aux methodes de 1'enseigne-
ment et au materiel, nous poinons faire les remarąues suivan-



73 

tes. Dans les ecoles primaires ou preparatoires, c'est surtout du 
modelage, de la vannerie, et des travaux legers en bois. L'ensei-

Elabl i universel (M. RosinUiewicz, Lwów). 
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gnement est donnę de preference selon le systeme suedois qu'une 
partie importante des institutrices ont etudie dans les celebres 
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Jardinagc an lycee, Gorlice. 

cours a Niias. Pour les ecoles secondaires, c'est la menuiserie 
qui est le plus repandue; puis viennent les ateliers de reliure, 
la construction d'appareils de physique, les lahoratoires d'histoire 

naturelle, la serrurerie et la 
sculpture sur bois. Ici, le 
systeme danois est plus re-
pandu, en tant qu'on a ado-
pte la formę tres-pratique 
de ses ćtablis et de son 
outillage. En outre, il y a un 
etabli universel original, 
dont nous donnons, ci-pres, 
une reproduction. Toutefois, 
le caractere librę et indivi-
dualiste des ateliers Jorda­
niens, portait avec soi la ne-
cessite de modifier et d'ada-
pter a l'individualite de 1'ele-
ve, 1'ordre adopte dans la 

serie de modeles. Enfin, il y a encore une tendance marquee 
a rccourir aux motifs nationaux, incorpores dans le „style mon-
tagnard" compose de details conserves, a travers les siecles, 
dans les caliancs des 
habilants des Tafres. 
Cełte tendance n'a fait 
quc stimuler 1'entrain 
des eleves, et, en meme 
temps, developper leur 
sens artistique. 

Les locaux ont du 
parfois etre choisis en 
sous-sol; meme dans 
ces cas, on a rćussj a 
procurer beaucoup de 
lumiere et de bien re-
gler la ven(ilation. Pour 
1'hygiene du travail 
meme, on surveille l'at-
titude de l'eleve, en se conformant aux tableaux danois, qui sont 
aceroches sur les murs de 1'atelier. 

L e j a r d i n a g e est tres-repandu, surtout dans les ecoles 
rnrales de la Pologne aulrichienne, dont 7C% ont des jardins 

Lyceens de Przemyśl, construisant des bateaux. 
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scolaires. L'enseignement se fait sous le contróle d'un inspecteur 
special et fon organise, chaque annee, des cours pour les insti­
tuteurs. Aussi, dans les ecoles normales, le jardinage est obli­
gatoire. Pour les ecoles urbaines, on a fonde des Societes (par 
ex.,T„Union des amis de farboriculture" a Cracovie) qui tendent, 
avec succes, a relever le gout pour le jardinage, et surtout pour 
la plantation et la surveillance des arbres. Dans un certain nom-
bre d'ecoles de filles on a introduit la culture des fleurs de cham-
bre. Quelques ecoles secondaires de province, dans une situation 
favorahIe, ont introduit le jardinage comme occupation reguliere 
(„gymnase" a Gorlice) ou meme obligatoire („ecoles noiwelles", 
ecole commerciale a Mława). 

En terminant ce cbapitre, nous devons noter que, depuis 
5 annees, on a adopte generalement le principe que feleve doit, 
autant que possible, preparer lui-meme les terrains et les usten-
sils pour ses jeux. De la ce fait que tous les „parcs Jorda­
niens" plus recents sont niveles, plantes etc. par la jeunesse sco­
laire et les professeurs, a cóte des ouvriers professionnels. Nous 
donnons, dans nos dessins, la vue d'un tel travail de nivellement 
(„Gymnase" de Bochnia). Sur une autre planche (p. 74) on voit 
les lyceens de Przemyśl, construisant des bateaux. 

XIII. 
Exercices de sauvetage. 

Dans les internats, et surtout dans ceux situes a la cam-
pagne, les exercices de sauvetage, notamment ceux de pompiers 
sont tres-frequemmenl praliąues. En outre, on organise, chaque 
annee, des cours pour les instituteurs, et on exerce les enfants 
d'ecoles primaires, a faide de fausses alarmes, a sortir de 1'ecole 
vite et en ordre. De meme, pour les ecoles secondaires, on a 
arrange des cours qui sont tres-bien frec|uentes. L'initialive en 
a ete donnee par TUnion de pompiers volontaires. Dans certai-
nes ecoles, le corps de pompiers scolaires est devenu une insti-
tution permanente. 

XIV. 
Enseignement manager. 

On apprecie de plus en plus le role important que joue 
un menage conduit d'apres les postulała de de la science, pour 
le bien-etre de la familie et surtout pour son alimentation saine 
et economique. Aussi y a-t-il toute une serie d'ecoles et de cours 
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Eleves-pompiers: „gymnase" de Złoczów. 

speciaux qui visent a ce but. L'enseignement y dure de 6 mois 
jusqu'a 2 ans, et comprend des exercices pratiques dans toutes 
les branches du menage, et, en outre, leurs elements scientifi-
ques (sciences naturelles, hygiene, calcul commercial simple etc). 

Eleves-pompiers, Inslitut Skarbek, Drohowyże. 
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6 d'entre ces ecoles sont des internats situes a la campagne, et 
4 sont destinees exclusivement aux filles de paysans. On com­
prend bien que tout cela ne suffit pas, et fintroduction generale 
de fenseignement menager aux ecoles de filles, est a fordre du 
jour. Une enquete organisee a Lwów en 1907, a demontre que, 
parmi 2000 famillcs dont les filles frćqucntaicnt les ecoles pri­
maires superieures, dans 70—80% des cas on se sert, dans la 

Cuisine scolaire Ecole Zbigniew Oleśnieki Cracovie. 

cuisine, de procedes ou d'ingredients qui abaissent la valeur des 
aliments ou meme sont nuisibles a la sante. 

Aussi a-t-on commence a introduire fenseignement mena­
ger, comme objet facultatif, dans les ecoles primaires superieu­
res de filles. La municipalite de Cracovie en a donnę l'exemple. 
La Iecon est donnee, a chaque groupe, une fois par semaine et 
dure 4 heures. Les eleves mangent le diner qu'elles ont prepare. 

XV. 
Habitation, alimentation et veture des ćleves. 

Au fur et a mesure du developpement du systeme scolaire, 
les i n t e r n a t s deviennent une institution de plus en plus 
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repandue. En partie — et c'est le genre moins frequent — ils 
sont annexes a 1'ecole meme. Cela a lieu presque exclusivement 
pour les ecoles priyees, dont la grandę majorite sont freąuen-
tees par des filles. 

Un autre genre possede une importance hygienique et so-
ciale heaucoup plus grandę: c'est finternat pour la jeunesse 
pauvre des ecoles secondaires ou professionelles, erige, le plus 
frequemment, par une Societe bienfaisante, et desservant, dans 
heaucoup de cas, plusieurs ecoles a la fois. Corigine de quel-
ques fondations de ce genre se laisse retrouver au XV. siecle. 
Une categorie, parmi ces internats, est, dans la Pologne autri-

Lycee-internat i\ Chyrów: vue generale. 

chienne, reconnue par les autorites et entretenue, en partie ou 
en totalitć, par les fonds et credits votes par la Dietę: ce sont 
les internats desservant les ecoles normales d'instiluleurs et insti­
tutrices. Parałlelement a l'affiux toujours croissant d'eleves pau-
vres aux ecoles, le nombre de ces institutions augmente toujours, 
de sorte qu'il y en a plusieurs meme dans de petites villes de 
province. 

Pour les batiments, nous ne nous occuperons que des de-
tails les plus essentiels de finternat. Les d o r t o i r s sont arran-
ges (meme dans les internats pour la jeunesse aisee) d'apres le 
systeme ouvert, reunissant, dans une salle, le plus souyent 5 
a 12, rarement jusqu'a 30 eleves. Le cube d'air par eleve est 
egal d'ordinaire a 16—20 m 3. Tant qu'il y a une yentilation effi-
cace, ce cube se montre suffisant: on a trouve, dans ce cas, que 
la proportion d'acide carbonique dans fair, pendant la nuit, ne 
s'eleve qu'a 7, et le matin, a 8 pour 10000. Toutefois, les con-
ditions doivent etre moins satisfaisantes dans une partie des 
simpłes internats pour la jeunesse pauvre. Les dortoirs sont 
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venttles au grand air pendant la journee, et tous les reglements 
defendent strictement eux eleves d'y entrer. Les y e s t i a i r e s 
sont presque toujours separes des dortoirs. Ca et la, on intro­
duit des locaux speciaux pour la chaussure. 

Les l a v a b o s sont places ou dans les dortoirs, ou bien 
dans des chambres speciales; pour les filles, on les arrange de 
preference en une serie de cabines. Des b a i n s (sous formę 
de bains-douches, baignoires ou meme piscines) se troiwent 
aussi presque partout. 

nortoir. Ecole second. de filles (M-me Jasieńska, Varsovie). 

Les s a l l e s d ' e t u d e sont situees et construites de n 
a recevoir heaucoup de lumiere, surtout pendant les 
de fapres-midi. On y place, de preference, des pupitres r,*u t 
pour chaque eleve, avec des recessus spacieux pour ses l--r'-es et 
cahiers. On a soin, en outre, d'y menager un bon eclaira^t. . . t i-
ficiel. 

Les s a l l e s a m a n g e r sont calculees, d'ordinaire, pour 
recevoir tous les internes a la fois. La construction et 1'anien-
blement en sont simpłes et facilitent une bonne aeration et un 
nettoyage rigoureux. 
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Dans chaque internat, il y a une i n f i r m e r i e soigneuse-
ment isolee du reste de łocaux. 

L ' e m p l a c e m e n t des batiments est presque toujours choisi 
avec soin. A pen d'exceptions pres, les internats disposent des 

jardins spacieux, et ceux 
situes dans la campagne 
ou dans les yiłles de pro-
vince, possedent souyent 
des pai'cs de plusieurs 
hectares. 

II va sans dire que 
toute la vie des pension-
naires est strictement con-
forme aux reglements 
appropries. L'etat de san-
te des eleyes, ainsi que la 
salubrite des locaux et la 
dietę, sont soumis au coh-

Lavabos, Ec.second.de filles (M-me Jasieńska, Varsovie). LrÓle d ' u n m ć d e c i n . 
A cóte des intern ats 

on a recouru a un autre systeme permettant d'obvier au manque 
des logements appropries pour la jeunesse pauvre, dont les parents 

Salle d'etude, Lycóe-inlernat a Chyrów. 

http://Ec.second.de
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n'habitent pas le siege de 1'ecole. On a cree des Societes qui 
surveillent les logements offerts par les particuliers aux lyceens, 
en tendant, avec fappui des directeurs, a eliminer les locaux 
qui laissent trop a desirer au point de vue hygienique ou mo­
rał. Ce systeme, developpe le mieux a Tarnów, est arrive, au 
bout de 3 annees, a relever le pour-cent des logements d'eco-
liers classes comme „bons", de 29,3 a 59,8. Aussi d'autres villes 
(comme Cracoyie) sont entrees recemment dans la meme voie, 

Salle a manger, Lycće-internat, Chyrów. 

et c'est tres-consolant, a cet egard que les internats comportent 
toujours, plus ou moins, les desavantages bien connus du caser-
nement. 

Les c l a s s e s d e g a r d ę contribuent aussi grandement a 
rćduire les consequences des inconvenients du domicile chez 
les familles paiwres. Elles sont organisees dans toutes les villes 
plus importantes, et entretenues par des Societes, avec appui 
des municipalites. Comme locaux, on se sert des ecoles. Les en­
fants y passent tout fapres-midi, jouent, preparent leurs lecons, 
et recoiyent un gouter chaud. Le personnel surveillant se com-
pose d'institutrices. Celles-ci trouvent tres-facilement 1'occasion 
d'etudier ces enfants de plus pres; on notę tout ce qui concerne 
leur situation et fon cherche a porter remede a leurs manques. 
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A Lwów, il y a 15 institutions de ce genre, recevant plus de 
1200 enfants, du 1-er novembre jusqu'au 1-er mars. 

Les c a n t i n e s s c o l a i r e s sont aussi tres-repandues et 
jouissent des subyentions de la part des municipalites. Dans les 
ecoles des quartiers pauvres, on distribue des diners parmi tes 
enfants des deux sexes. En outre, il y a distribution du premier 
dejeuner, plus specialement dans les ćcoles de filles, car l'expe-

Cour, plaiue des jeux, parć: Institut Skarbek, Drohowyże. 

rience a prouve que ce sont celles-ci qui yiennent tres-souvent 
a jeun a 1'ecole. 

Le v e l e m e n t des eleves est, dans les ecoles secondaires, 
regle par f adoption d'un uniforme. Ces uniformes ont, dans les 
ecoles priyees, subi des changements profonds, sous finfluence 
des medecins scolaires. Dans les ecoles secondaires de filles, 
c'est la lutte contrę le corset qui preoccupe les pedagogues; il 
est proscrit presque partout. 

XVI. 
Colonies de vacances. 

C'est en 1882 (six annees apres le prototype, cree par le 
pasteur Bion en Suisse) que les premiers groupes d'enfants po-
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lonais furent expedies aux colonies de yacances, par des Socie­
tes speciales, a Poznań et aVarsovie. En 1886, Lwów suivit cet 
exemple; en 1887, Cracoyie commenca sa premierę oeuvre en ce 
genre. Puis, d'autres oeuvres furent fondees presque chaque an­
nee, de sorte qu'aujourd'hui nous avons connaissance de 25 so­
cietes, operant dans 15 villes, et qui expedient annuellementiun 
total depassant 6 000 enfants. Les colons sont places dans 42 
localites differentes, dont 5 sont des stations curatives: Ciecho-

Colonie de vacances a R y m a n ó w : vue d'ensemble. 

cinek, Druskieniki, Rabka et Rymanów (eaux salines), Krynica 
(eaux ferrugineuses). 

Quand au m o d ę d e p l a c e m e n t , on a fait, au commen-
cement, des experiences avec le „placement familial"; mais on 
a dii promptement fabandonner pour le systeme de maisons 
speciales, calculees pour recevoir 20—80 enfants chacune. Les 
suryeiłlants (1 pour 15 a 25 enfants) sont soumis au contróle 
des membres du Comite, ou d'un inspecteur remunere. Le 
sejour dans les colonies ordinaires, dure 4 semaines; dans celles 
pour enfants malades, il est de 6 a 8 semaines. Ces dernieres 
sont, aussi, yisitees chaque jour par des medecins, tandis que 
dans celles pour les enfants simplement chetifs, on se contente 
d'une ou deux yisites par semaine. Les resultats sont tres-satis-
faisants a tous les points de vue. Outre la bienfaisance privee, 
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les municipalites versent beaucoup d'argent a ces oeuvres, ou 
meme entretiennent leurs propres colonies (Lwów). Les chemins 
de fer offrent des prix reduits ou transportent les enfants gra-
tuitement. Quelques Societes acqneillcnt aussi des colons payants. 
Le prix de revient, pour les enfants qui ne payent pas, est de 
45 fr., celui pour ceux cmi payent, 65 fr. environ. 

Pour les details, nous renvoyons a fouvrage de M. Louis 
Delperier: „Colonies de Vacances" (Paris, Victor Lecoffre, 1908), 
p. 20, Pologne allemande; p. 41—2, Pol. autrichienne; p. 44—8, 
Pol. rmse. 

A part ces colonies types, des 1889, on a fonde des „mi-
colonies" de genres differents. La premierę oeuvre de cette es-
pece, c'etaient les „corps de vacances" a Lwów, puis imites a 
Cracoyie et dans plusieurs yilles de province. Les enfants se 
rendent, trois fois par semaine, a une plaine de jeux, en dehors 
de la yille, accompagnes d'un orchestrę d'eleves; ils y restent 
une demi-journee, jouent, prennent des bains et recoiyent un 
dejeuner. A Varsovie, dans les „Jardins d'enfanls", il y a, entre 
autres, un type de fonctionnement similaire, sous formę de „jeux 
avec repas", institues pour les enfants pauvres et mai nourris. 
Recemment, on a inaugure, a Cracoyie, un genre noiweau de 
„mi-colonies", pour les enfants d'age prescolaire (4—7 ans), ne 
denoncant aucuns symptomes de tuberculose, mais provenant 
de familles tuberculeuses. On amene ces enfants, chaque jour 
(a 1'aide du chemin de fer electrique) au „parć Jordanien" ou 
ils restent toute la journee, en jouant, en se reposant, et en re-
cevant deux repas. Comme presque tous les „parcs Jordaniens" 
possedent tous les arrangements necessaires pour satisfaire les 
besoins des „mi-colons" d'un type ou de f autre (bains, laiteries, 
halles, etc), il est bien yraisemblable que les institutions de ce 
genre se generaliseront promptement. 

A Zakopane (station climaterique) et a Szczawnica (eaux 
alcalines) il y a aussi des s a n a t o r i a pour les eleves et etu-
diants t u b ę r c u l e u x qui donnent des resultats tout a fait satis-
faisants. 

XVII. 
Organisations d'e4eves. Rapports entre 1'EcoIe et la Familie. 

Les Societes d'eleves des ecoles secondaires, qui exercent, 
dans beaucoup de pays, une influence tres-favorable sur la vie 
scolaire, sont, en Pologne, d'une institution recente. Les regle-
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ments scolaires qui defendent a tout ecolier d'appartenir a une 
Societe, semblaient longtemps etre un obstacle infranchissable 
a cet agent educatif. Mais on trouva enfin deux issues. lo On 
organisa, au sein de 1'ecole meme, des cercles, ou clubs, soumis 
au contróle des maitres, regis par des reglements qui autorisent 
la direction a les dissoudre si elle le jugera uecessaire. 2° Cer-
taines Societes (gymnastiques, sportives, antialcooliques ou au-
tres) creerent dans leur sein une sorte de cercles d'ecoliers, en 
les mettant ainsi sous leur tutelle. Ces deux genres de cercles 
d'ecoliers se developperent tres-vite en Pologne, surtout dans la 

Orchesfre scolaire, Institut Skarbek, Drohowyże. 

partie autrichienne ou les autorites contrólant les ecoles favori-
sent ce systeme; de sorte qu'il y est difficile de trouver une 

, ecole secondaire sans une ou plusieurs organisations d'eleves. 
Les types les plus repandus, sont les c e r c l e s s c i e n t i -

f i q u e s e t l i t t e r a i r e s , et les c l u b s s p o r t i f s . Puis yien­
nent des cercles musicaux, des orchestres scolaires, des organi­
sations militaires (quelques-unes basees sur des principes simi-
laires aux Boy Scouls). Enfin, ce sont encore, tres-souvent, des 
cercles ethiques ou antialcooliques. Dans la Pologne russe, le 
type le plus frequent, c'est une organisation purement econo-
mique: magasin scolaire. 

Les resultats obtenus par ces institutions sont fayorables 
a tous les points dc vue. Elles completent feducation physique, 
intellectuelle et morale de feleve; en outre, elles deyeloppent 
ses capacites organisatrices. Enfin, elles lui prennent le temps 
librę dont il pourrait facilement mesuser. 

Les rapports entre 1 'ecole et la f a m i l i e sont officielle-
ment rćgles de sorte que, de temps en temps, d'ordinaire toutes 
les deux semaines, les parents yiennent a 1'ecole pour-y ręce-
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voir des renseignements sur la conduite de leurs enfants. Mais 
ces entrevues officielles ne se sont pas montrees suffisantes. On 
tend a etablir des liens plus etroits et plus durables. Aussi, toute 
une serie des Societes pedagogiques recoiyent, comme membres, 
des personnes n'appartenant pas au corps enseignant, ou arran-
gent des conferences ou discussions pour les parents. Des So­
cietes speciales furent fondees pour reunir les parents, les pro­
fesseurs et tous les amis de la jeunesse. Quant aux ecoles pri­
yees, elles creent parfois des liens plus etroits encore, reunissant 
tous les parents dans un „comite de patronage" pour le bien 
de 1'ecole. 

XVIII. 
Education d'anormaux. 

Commencons avec les enfants prives de la tu telle familiale 
et, par la, exposes aux dangers d'ordre morał: les o r p h e l i n s 
et les n e g l i g e s . Les orphelinats, entretenus par des fondations 

Orphelinat de 1 Institut Skarbek, Drohowyże. Vue densemble. 

ou des Societes de bienfaisance, s'approchent au chiffre 50, dans 
le pays entier. Ils sont organises comme internats recevant, le 
plus souyent, de 15 a 100 enfants. Le plus grand d'entre eux 
(celui de 1'Institut Skarbek, Drohowyże) compte 343 orphelins. 
On peut les diviser en deux groupes. Le premier comporte des 
instituts educatifs complets, avec des classes, ateliers, e t c , situes, 
le plus souvent, a la campagne. Au second groupe appartien-
nent des orphelinats qui laissent leurs internes frequenter une 
ecole ou un atelier en dehors de fetablissernent. Les orphelinats 
du premier groupe, dirigent de preference leurs eleves vers les 
occupafions pratiques. A Drohowyże, p. ex., chaque eleve ayant 
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termine 1'ecole primaire de l'Institut, est tenu de choisir un me-
tier qu'il etudie dans les ateliers annexes a l'orphelinat. En sor-
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Orphelinat de l'lnstitut Skarbek, Drohowyże. Pavillon de filles. 

tant, ii recoit une certaine somme d'argent qui lui permette de 
s'installer comme artisan a son compte. 

Le probleme du p l a c e m e n t f a m i l i a 1 d'orphelins est 
vivement discute. On a fonde, tout recemment, une Societe qui 

a deja commence l'oeuvre, 
en placant les orphelins, par 
groupes de 10, dans des fa-
milles de paysans soigneu-
sement choisies, sous le con-
tróle de personnes compe-
tentes. 

Pormi les systemes tentes 
pour 1'education des enfants 
n e g 1 i g e s, c'est celui de la 
Societe „Towarzystwo opieki 
nad dziećmi" a Varsovie qui 
merite d'etre mentionne. On 
recueille les enfants de la rue 
(amenes par des particuliers 
ou par la police) et on les 
place d'abord dans une mai-

son tutelaire centrale; apres une obseryation de duree varia-
ble, ils sont repartis en dwerses categories (selon le sexe, 1'age, 
les capacites, le caractere) et places dans des petits internats, 

Compteur de M-me Welflj 
(lnstituf pour les arrieres, Vaisovie). 
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agricoles, professionnels o u scolaires, entretenus par la Societe, 
OLI bien dans des familles choisies. 

Pour les enfants c r i m i n e l s , existe un internat de garcons 
et un de filles, pres de Varsovie a la campagne, entretenus par 

„Towarzystwo osad rolnych" (Societe de colonies agricoles). 
Dans la Pologne autrichienne, c'est la dietę qui a vote, recem­
ment, la creation d'un institut de ce genre, a la campagne aussi. 

Dans tous ces etablissements, outre le gout du travail, a la 
fermę ou a 1'atelier, on developpe aussi les habitudes hygieni-
ques, et surtout celle de proprete, dont le defaut est considerć 
comme etroitement lie avec les defauts d'ordre morał. 
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La question de 1'incorporation de Feducation des enfants 
a r r i e r e s dans le cadre du systeme de 1'instruction publique, 
est a 1'ordre du jour dans la Pologne autrichienne. A Lwów, 
toutes les demarches preparatoires sont deia accomplies, la rau-
nicipalite dispose d'instituteurs specialises a Fetranger dans cette 
branche de Feducation, et d'une biblioteque speciale; des clas-
ses pour les arrieres vont etre prochainement organisees. En 
attendant, on place ces enfants, ainsi comme ceux a un degre 
plus notable d'inferiorite intellectuelle (imbeciles etc.), dans des 
internats speciaux. Les methodes, employees dans ces etablisse­
ments, ont fait des progres remarquables, ces dernieres annees. 

Institut pour les aveugles, Lwów. Atelier brossier. 

On le voit non seulement dans le domaine de 1'instruction (voir 
le compteur dont nous donnons une reproduction, p. 88) mais 
aussi d'apres le role important qu'on a accorde a Feduca­
tion physiąue (travaux et jeux de plein air, gymnastique, etc). 

L'education des a v e u g l e s et des s o u r d s - m u e t s n'est 
pas encore suffisante au point de vue cmantitatif, car les insti-
tuts qui existent, ne peuvent pas abriter tous les enfants qui en 
ont besoin. Mais, comme tjualite, a Fegard des methodes de 
1'instruction et de Feducation et cle Fhygiene, ces etablissements 
ne laissent presque rien a desirer. II y a un institut pour sourds-
muets et aveugles a Varsovie, deux pour sourds-muets et un 
pour aveugles a Lwów. 
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Pour repandre la connaissance des methodes de Feduca­
tion d'anormaux, Finstitut des sourds-muets a Lwów organise, 
chaque annee, des cours frequentes par des pretres, ainsi que 
par des eleves des ecoles normales d'instituteurs. 

Les d e f a u t s de p a r o l e sont traites dans des cours spe-
ciaux, qui existent dans les grandes villes. Quant aux enfants 
e s t r o p i e s , leur education n'est pas encore organisee d'une 
facon suivie. 

xrx. 
Propagation des principes d'hygiene scolaire. 

Ce n'est que dans les dernieres annees de la septieme de-
cade du siecle passe que nous pouvons trouver les premiers 
efForts en faveur de Fhygiene scolaire dans le sens modernę 
du mot. Mais le mouvement a pris vite un elan inattendu. A 
Fheure actuelle, nous possedons, a Varsovie, une Societe spe-
ciale reunissant les medecins scolaires; trois sections d'hygiene 
scolaire, organisees au sein de Societes hygieniques a Varsovie, 
a Lwów et a Kalisz; une section similaire annexee a la Societe 
medicale de Cracovie; deux Societes pedologiques (a Varsovie 
et a Lwów). Dans les 14 succursales provinciales de la Societe 
hygienique varsovienne, les questions d'hygiene scolaire sont 
aussi tres-souvent a Fordre du jour. Le mcme s'applique aux 
Societes pedagogiques, dont une demi-douzaine ont une influence 
considerable. Dans les Congres medicaux et pedagogiques polo-
nais, Fhygiene scolaire est, depuis 1900, toujours discutee dans 
une section speciale. 

L'action de la p r e s s e se trouve dans un rapport etroit 
avec le travail des Societes. A part les revues medicales, ii y a 
deux revues hygieniques („Zdrowie" a Varsovie, „Przegląd hy-
gieniczny" a Lwów), ainsi qu'une dizaine de revues pedagogi-
ques qui contiennent, presque dans chaque numero, des travaux 
originaux ou des resumes du domaine de Fhygiene scolaire. Un 
hebdomadaire special („Ruch", Varsovie) est consacre aux pro-
blemes de Feducation physique (outre 5 organes des Societes 
de gymnastique). 

Le M u s e e s c o l a i r e p o l o n a i s , existant depuis 7 annees 
a Lwów, possede, parmi ses 8 356 objets, beaucoup ayant trait 
a Fhygiene scolaire. En outre, cette institution ouvre souvent le 
champ a l'initiative dans ce domaine (exposition des travaux 
des ateliers Jordaniens, etc.). A Varsovie, c'est la Societe pour 
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Ecole prunalre St. Jean, Buffalo. 

la production du materiel 
scolaire „Urania" qui en-
tretient une exposition per-
manente, tres-efficace com­
me moyen de propagation 
des notions exactes sur 
Fameublement de Fecole 
etc. Des sections d'hygiene 
scolaire dans des expositions 
hygieniques, pedagogiques 
ou universelles, sont aussi 
devenues de plus en plus 
frequentes. Depuis 1905, 
nous avions de telles expo-
sitions presque chaque an­
nee: a Varsovie (deux lois), 
a Lwów, a Vilna, a Często­
chowa. 

En terminant, notons 
que la Faculte de medecine a FUniversite de Lwów, a donnę 
aussi la preuve de son interet pour Fhygiene scolaire, en nom-
mant (1909) un agrege pour cette matiere. 

Annexe: Ecoles polonaises aux Etats-Unis. 

Les Polonais emigres a Fetranger, s'efforcent de fonder, 
partout on les gouvernements le permettent, des ecoles pour 
leurs enfants. Ainsi, ii 
y a des ecoles polo­
naises en Autriche, en 
Russie, en France, au 
Bresil. Mais c'est seule-
ment aux Etats-Unis 
de FAmeriąue du Nord 
que ces ecoles ont 
pris un developpement 
plus considerable, a-
yant pour but de des-
servir souvent des 
grands quartiers habi-
tes presque exclusi-
vement par' des Polo­
nais. Le nOlllbre des College SI. Stanislas, Chicago. 
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ecoles polonaises aux Etats-Unis peut etre evalue a plus de 600. 
La plupart sont des ecoles „paroissiales", c'est-a-dire primaires, 
entretenues par les paroisses polonaises. Puis, ii y a six ecoles 
secondaires, dont le „College St. Stanislas" a Chicago existe 
depuis 1891, et trois ecoles religieuses. 

Le type architectonique et tous les details concernant Fhy­
giene scolaire, suivent le modele des ecoles americaines publi-
ques. Dans chaque grandę ville a un pour-cent de la population 
polonaise important, ii y a toute une serie d'ecoles „paroissiales", 
tres-bien baties et amenagees, 
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